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ABONNEMENTS

EDITION QUOTIDIENNE—Au Canada, ui

an, $C3 six mois, $3,

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Canada,

wn any $32 5 six mois, $7.

Pourles Elats- Unis : Edition Quotidienne un an,

820 en or ; Edition Hebdomadaire, un an, 82.50

en oi. Les frais de port inclus dans lesdeuz cas.

ILes abonnements dace& du Jer ed du 75 dv

sIogre mois. Ou ne reçoit pits d'abonnement, pour

wioins de six mois. Les frais de poste sont à la charge

 

ses chonné. Ou adresse les lettres cl communications

cru Burean du aye, rue Dollard, 72.

Qalle de lecture sénat

LE PAYS
JOURNAL QUOTIDIEN

$ lignes, 810

NOVY UR HOE.

 rm enates ——— gwen. ~ rep

ANNONCES

 

Première fusertion, 7 centins par ligue ; chaque

snserdion subréquente, ? centins par ligne. Le carré

de 20 lignes, SLO pour l'année el 826 pour six mois

le demi-carré de 10 lignes, 525 pour l'année el $75

pour six mois, wrec le privilége d'un changement

menauel. Adrevees professionnelles n°excédant pus

Hour l'année, SO pour sir mois el $Y

017 Zoute annonce envoyée sans Être aecompagnée

d'un ordre mentionnant le nombre d'inrertions sera

nubliéependant ste mois.

 

XVIIIE ANNRE. MONTREAL MARDI, 28 JUIN 1870.
 

LA MERVEILLEUSE ET PARPAITE MACHINE À POINTS
DE WANZER.

$33 AVEC COUVERTURE EN BOIS, $30 AVEC TABLE DE FER,
824 AVEC DESSUS DE MARBRE ETBOITE.

Un reçoit avec chaque Machine les objets suivants :
Ourlein, Plisseur, duide pour coudre, Guide pour piguerles Couvre-Pieds, Guide a Soutacher,

Porte-Soutaches et Soutacheurs, Hullier pourle FÎl, Etui pour les Aldgailles, Canisse pleine d'Huile,
Tourne-Vis, Quatre Navettes, Rouleaux de kil, instructions pour faire fonctionner la Machine:

Demnndez et examinez cette Machine avant d’en acheter d’autres,
J. A. PELL.

S15, RUE NOTRE-DAME, Montréal,
Agent Général, Québec,

UN DEMANDE des Agents dansles différentes localités pour cette complète et belle Machine,
—AUSSI—

Ou olire en vonte la célèbre Machlue de WHEELER & WIL&ON à des prix très modérés,
entes con litions de paiement,

A. J. PELL,
515, Rui Norre-DAME,

= ent-132

DOUBLES

 

Fxeel

 

10 Mai 1870,

WM.PIPE,
NO. 82, RUE ST. JACQUES, N O. 82,

VEND ET REPARE TOUTES SORTES Di?

Machines à Coudre, Machines a Vendre ou à Louer.
 

personnes qui donnent des Machines à Réparer, pourront en obtenir d'autres jusquà ce que
nations soieut Lermainces.

1570.
   

em-laz  
1 3 > 0 , gi y A ~ 0 Cy .npagnie d'Assurance COMMERCIAL UNION,”Compag rance = NERCIAL UNION,

19 et 20, CORNIILL, LONDRES.

CAPITAL = = som ro = = £2.500.000 Sterling.
DEPARTEMENT DU FEU’ ‘

Réglement Tinmédiat des Réclamations.—Les Directeurs et les Ageuts généraux occupant tous une
haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur décision avec
un esprit libéral et en hommes d’affaires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Quatre-vingt pour centdes profite provenant de toutes les affures qui concernentles annuités

et les polices pourtoute la vie, seront divisés parmiles l’orteurs de Police ayant droit aux profits,
[a moyenne des Bonus déclarés en 1868 est de £2 2s 0d par cent.
Toutes réclamations sont payées Un mois après que In mort de l'assuré à été prouvée,

. ; Surintendant —JA. TELLIER.
FREDERICK COLE, Secrétaire.

TJIORLAND, WATSON Cie,Agents généraux pour lo Canada.
BUREAU :—385 et 387, RUE ST. PAUL, MONTREAL.

 

y mai 1870. na-efps-151

T. J. FOY,
Ferblanticr.

Er

AJUSTEUR D'APPAREILS À GAZ,
51,Rue St, Antoine, Montréal.

Ouvrage en Zine, Ferblaune, der Galvanisé, ete,

Toutes les commandes seront promptemment exé-

FeustiqueseÀ' Ee
3 juin.

Plombier

 

Manuiacture de Transparents,
D'ABAT-TOUR

ET DE

Jalousies 1
am-ru

JOHN STEWART,
Badigconeur en Blanc eten Couleur, d c.,

172, Rue Dorchester,

MONTREAL,
Prend ln liberté de faire savoir au publie qu'il est
disposé À exécuter avec soin et promptitnde tou

les ordres qui lui seront donnés; il a pour réfé-

Bannières, Décors, Ecrans en fil de Fer,

Imitation de Vitranx.

VITRES AVEC FIGURES ETEMBLÈMES

l’ouvant convenir pour !

ECLISES, CHAPELEES, ET RESIDENCES PRIVRES.
23%. I - ge
#33. Rene Noire Dame, i rence la Corporation de In Cité,

Rix portes à POuest de In tue St. François-Xavier (2 nu,

MONTIDEAL.
2s avril 1570, DE

AVIS IMPORTANT.| Wm. YOUNGER & Cie,
= Jd l'Abbey & Holyrood,

G. BARRETTE annonce aux Marchands de

la ville et de In Campagne qu’il ouvrira un Bureau DIM OT Ies _

au No. «13, RUE des ALLEMANDS, où il se ehar- J. GG. SIDE YY,
gera de toute «faire de l‘aillite, Inventaire,Collee- Avent pour le Cindi.

tion et Vente, l’ar sa longue expérienee dans le 16 rani 1870.
commerce, il espère avoir In continues de mes-

sieurs les Marchands.

cn-163

SRASSERIES

cm-l

 

LL00 ; aa-157

A VENDRE
PAR

J. G. SIDETY,
Bière et Porter d'Edimbourg,

in Pinte et Chopine de

YOUNGER.
16 muni !s70.

Toutes affaires qui lui seront confiées seront tral-

tesavee le plus grand s in.

ani-130

YRDEN &Cie.

R>pas à toutes heures.

Montréal, 2 juin 1870.

GEORGE
   

  

aa-157

LEWIN A, HART, MA, B.C.L,
NOTAIRE PUBLIC,

am ! 29, Rue St. François-Xavier, 29.
x 9 déc. 1569

   
Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs

d'y revenir.

«Vo. 18, RUE ST, JACQUREN, an coin de ta

RUE NT. IANBERT.

4 mai 1870,

CIMENT DE PORTLAND, Pepe me
MANILA,DF Livegpoon. L6 Nogenérateur Indien Patenté
Une Consignation a Vendre à bas prix, À bord : DRM, LOUIS LARIVE.

du bathment,

an—26

 
Voulez-vous empéelier In chûâte de vos cheveux ?

Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous fulre disparaître l’inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vousun excellent remède contre
les maux de têtes? Usez du Régénérateur Indien
de M, Louis Larivé,
En vente ch... tems les Pharmaciens.

LOUIS LARIVE,
Rue Ste. Elizabeth, Montréal.

HORSFALL Er DOIG,

5, Rue St. Sacrement, Montreal.
23 mai, bin=-1(#)  

TAVIS.|
A.J. MANLEY & CLE,|

Mécaniciens et Forgerons,
Out pris possession du local occupé auparavant |

bar Wal STEWART, 706, Rue Cralg, et sont
maintenant en mesure de faire à ordre tonte sor-
te de Mnehlnes.

:"ls exécutent sur commandetoutes sortes de tra-
Vaux de Forge, Sommiers et Portes en Fer, ete
Toutesles réparations seront exéeutées nvecsoin

et promptitwde,

23 mai 1870,

11jan—aa 51

MLAIDANEIE IDIILI,
LA CÉLÈBRE

PHRENOLOGISTIE
Et excellente DISEUSE de bonne FORTUNE, de
New York,.est enpable de révéler par la simple
inspectation de la tote, le

LE PRESENT, LL PASSE, LE FUTURE

Elle annonceles mariages, dorne des nouvelles
des nis absents, prédit le résultat des procès et
des aflitlres de toutes sortas,

Elle garantit, satisfaction ainsi que la plus seru-
puleuse discrétion. ,

moe On trouvera grand avantage à. s'adresser à Ma-

MAGASIN de VETEMENTS (insBlissaipoisdonnée.Onanne
A

L'ENSEIGNE DE ST. JOSEPH,

” supérieure Mad: > Ross et Cran-Le leaété de Fonvier erde Wells,dde

J.J MILLOY-
SARCHAND-TAILLKUR,

 

New-York,
l’aurIn consulter on devrn s'adresser À la chan-

bre No, 4 Albion Hotel, Montréal,
Mad. Dill est visible tous les jours de 8 A, Ma

10P. M,
N, B=MADAME DILL ne devant faire qu’un

court. séjour dans In Ville, on est prié de lui ren-

dre visite promptement.
23 juin. am-l=}

DRAPZERct MERCIER |7 5
92, BUIS ST. JOSEPIT,

a TONTRELLu

Le SUS-Hommé

à

toujours en mingasin un assorti-
ment des mons choisi de Vêtements con-
fectionnés, ebaussi un excellent choix d’étof-
fos pour vêtetents à la confection desquels

a pydonne tine a@ention toute particulière.

 

vouPMEGEDEVOWLE| CORPORATION DE MONTREAL3 a TSON DES HÉMORROIDESET DES HUMBURS,—Lo seul remade certain —urles Hémorroïdes « P| CEPRE DT .,-PEOPLEoveretnesTES

|

Fonds Consolidé de la Gite de
Montréal.

Usage Interne ety A externe. Complèteme -
Nu Ustge dans les hopitaux Te FAnelenre.
gira Monde, Dnns les cas de manque de
genta alllorise les vendeurs à remettre l’ar-
Tison depuis ln charger. Aucun mandug de gué- -—
St . | 1 & p tion «du recevoir des11 > , Le soussigné a roçu instruction «

OA wendy Pat SOUMISSIONS pourles ACTIONS à SIX POURlout. HENRY SIMPS4 ON & CIE, ents, Vennurspr EVANS, MÉROER et 25 du CENT du dit Fonds enregistées, dont il ne sera

pour bfps-231 érats qu’un inantantlimité.
de bonnes Photo h JAMES 1°, D. BLACK,

HaErynaux atellors dePhotoganhiete Tresorier de In Cité,
vo£ez, + 874 Rue Notre-Dame. Venez et HOTEL-DE-VILL By

Montréal, 18 juin terŸ hi-183

FAILLITES

Acte concernantla Faillite 1869

CANADA, ?
PROVINCE DE QUEBEC,

District de Montréal.

DANS LA COUR SUPERIEURE

DANS L’AFFAIRE DE

De BELLEEUHALE MACDONALD,

Fair
 

Le soussigné a déposé au Grefle de cette Cour
un acte de composition et décharge exécuté par

ses créanciers, et MARDI, le DEUXIEMIS jour

d'AOUT prochain, il s'adressera i la dite Cour
pour en obtenir Ju ratification,

DL. B. MACDUNALD,
pur LAFLAMME, HUNTINGTON & LAFLAMME,

S08 procureurs ard Litem.

Moutréal, 1] juin 1570. am-177
 

Acte concernant la Faillite 1869,

DANS L’AFFAIRE DE

EUSEBE 11. LESAGE, Marchand, de Saint.

Jerome, Fa

 

Je, soussigné, L. Jos, Enjoie, de la Cité et du

District de Montréal, à été nommé Syndic duns

cette affaire.
Lies créanciers sont requis de produire leurs ré-

cliumations à mon Bureau sous un mois de cette
date, et sont aussi par le présent notifiés de se
réunir à mon Bureau, No. 43, rue St. Françoise

Xavier, en la Cité de Montréal, VENDREDI le
HUITIEMIEJour de JUILLET à TROIS heures
Pl, M, pour l'examen du faiili et pour l’arrange-

ment des pffnires de la faillite en général.
L. JUS, LAJOIE,

Syndic.

Montréal, sjuin 1870 bs—174%

Acte concernant la Faillite, 1869.
DANS L’AFFAIRE DE

WILLIAM P, COLE, de Montréal, faisant al
faires sous le nom de COLE rr FRÈRE

FaiLLis.

 
Les eréanciersdu Failli sont notifiés de s’assem-

bler au Bureau du sonssigné, Bâtisse dela Bourse
Rue St. Sacrement, en la Cité de Montréal, LUN:

DI, le quatrième jour de JUILLET prochain, à
TROIS beures P. M, pour examiner l'état. des
affatres de la Faillite eu général. Le Fallli est par

le présent notifié d’y assister.

JOIN WHY LE,

Syndic

Montréal, 15 juin IsTo, bs-182
 

Acte concernant la Faillite 1869.

DANS L’AFFATRE DE

ROBERT NOTMAN, de Montréal,

Fan,

seconde et dernière feville de dividende a
éparée sujette à objection jusqu’eu ONZ1 Ë-

ME jour de J UITLLIST 1870, apres quot les dividen-
des serant puy6s,

 

   

T. 5. BROWN,

Syndic,

Montréal, 23 juin 1570, Ls-155
 

Fabricants, Agents et Importateurs

Sat, RUE DES COMMISSAIRES,

En face des bâtiments de l'Assurance Royale,

OFFRENT EN VENTE

{EN Ros SEULEMENT)

Cornicires, Embrasses de Ri-
deaux. Crin.

avril,

MEYN & WULFF,
Fabricants, Agents et Importateurs,

331, RUE DES COMMISSAIRES,

ln face des bâtiments de l'Assurance Royale,

em-139

Ofrent en vente des

PRODUITS CIIIMIQUES, &e¢,,

En magasin et arrivant tous les jours:

Santonine, Chloroforme,
Glycerine, Quinine,

Huile de Clous de Girotles,

Huile de Mente Poivrée,

Huile de Limon,

Toutes sorles de Gommes
Magenta et toutes sortes le drôgues du teinture
Cochenille
Garance Ilollandaise

Glues—Anglitises, Françaises et Américaines
Couleurs pour lu Lithozra phie
Couleurs Sèches
Cigares Allemands
Montréal 25 avril 1370,   

 

L'ETABLISSEMENT le MEILLEUR MARCHK
EN CETTE VILLE POUR

BOTTES ET SOULIERS
De tous genres est cu

No. 318, Rue St. Laurent.
ler avril, em-120ÿ

- eeen

ROYAL WESTERN.
PHARMACIE et DROGUERIE

MUNRO &

 

JACKSON,
Coin des Rues McGill & Lemoine, Montréal

 

MM. MUNRO ET JACKSON prennent la liber-
té d'informer lo public qu'ils mettront en vente
d'icl a quelques jours un assortiment des mieux
choisis *

D'EXOELLENTES MÉDECINESPREPARERS
AVKC SOIN.

11s prient ausel le public de leur accorder son
patronage ct peuvent l'assuror qu’il sera plei-
nement satisfait, quand au prix et À la quall-
té des marchandises.

13 juin 1870. {m-178

WILLIAM LAWES,
No. 37, RUE 87, JUSRPH,

Marchand de toute espèce de l’apier à Envelop-
per; ausai, de l’apier et de vieux Fer.

19 mai 1870.

 

na-150 

DIVERSES
| TAPIN |

JAMIN BAYLIS,

Importateur et Marchand de Tapis de Droguets,
Tapis de foyer, Nattes, Ridenux, Accessoires pour
rideaux, Etofle pour meudvles, ete, ete, ainsi que

Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.
Oltre à ses amis et au publie, pour la vonte de ses

Marchandises, des avublages qui ne peuvent être

sUrpassés par aucune autre niaison de Ja puissance
Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouv#

maintenant au

Nos, 459 et 461, RUE NOTRE-DAME,

(Pris de la Rue Meili.)

Son assortiment se compose des dessins les plus
uotiveaux et les meilleurs. 11 reçoit chinque se-
maine des NOUVEAUX ENVois des Manufac{u-
res.

 

 

J. BAYLIS,
24 nal 1870.

 

Manufacturier de Balances,

Aconstammentenmagasin
Balances de fantalsie pour
comptoiret à balancierque
Je poids seul d'une mouche
peut fire baisser. Aussiun
assortiment complet.de ba-
lunces avec plate-formeoe
pour comptoir, lesquelles

= 0 sont toutes garantios. Fa.
brique et Salle d'échantillons, No, 214, Ruelle des
Fortifications, prés le Carré Victoria, Montréal.
Z novembre 1869. FHT

  

Dissolution de Société,
Bla société existant jusqu'à ce jour entreles sous
signés comme “Embouteilleurs de Bière,” sous les
nom et raison de MCINTYRE & ROWLAND,

été, à partir de ce jour, dissoute d'nn consente-

ment mutuel. Toutes les dettes dues à et par lan-

cicune société seront payées par Mr. ROWLAND
qui continuera les afluires comme auparavant

dans le magasin du No, 21, Rue Aylmer.
JAMES MCINTYRE,
PATRICK ROWLAND,

 

2 juin.

Le soussigné tout enremerciant ses antis pour

l’encouragement libéral qui lui a été accordé tout
le temps qu’il a fait des affaires à Montréal, les

prie respectueusement de continuer ln même fa-
veur à son estimable associé. Patrick Rowland,
qui continue les atluires 4 son propre com pte. !

JAMES MCINTYRE,
2 juin 1870 am—170.

A ‘orcs !| Mores ? Mères !
 

Ne mauquez pas de vous procurer le SIROP
CARMINATIF DE BIRKS pour la dentition
des enfants, enlevant toute douleur et produisant

! INDIA PALE

ANNONCES DIVERSES,
AVI.

ALFRED FURNEK
Prend la liberté d'inforiger les citoyens de Mont-
réal, qu'il a ¢té nomad seul agent de J. Ko BOS-
WELL, de Québec, pour In vente de son célèbre

ALL,

XY WILD ALE,

XXX sTOU I.

Et il s'appute sur sa longue expérience dans les

affaires porn assurer À ses gracteuses pratiques

qu'itestenmiestre de leur foarnides marehan-
dises do qualité ne peut-être égalée dans

toute la Puissance,
On trouve les produits de Boswell dans toutes

les épicerles de ta ville, Les fanilles seront servies

à domicile,
2 juin, ent efsp-169

AVI1:.

Toutes personnes endettées envers la sucves-

sion de feu M, MICHAEL JON CARKROLL, Mar-

chand Fpicler au coln des Rues Bieury et Lagaus
chetière, de cette Cité, sont requises de payer
bmmiédiatement leurs comptes aux Notitires sous-

signés en leur bureau, au second étage, No, 13, Rue

St. Lanibert, et les créanciers de In dite stiecese

sion sont priés d'envoyer Immédiatement leurs

réclamations duement asscripentées aux nolud-

FUX SOUSSIGHÉS.

Pur ordre des intéressés,

J. A. LABADIE, No.

JEU LABADIE, N.1,

Montréal, 21 ain 1870. es-hips-185

AVIS
Le VENTE deIMMEUBLE situé au coin des

Roes St, Francois-Xavier et St. Sacvement appar

tenant aux héritiers Valois, est AJOURN EC jus-

qu'à notvetivis,

BUREAU ET NORMANDIEIALL

Notaires,
No, li, Rue St, Ivs.-Xavier.

À. 1, 0.—155

A | 1 - “INEMMAGASINAGE
FOUR TOUTES SORTES DE

MAIRLCHANDISES.

CAVES et VOUTES extréniement fraiches pour

l'ÉLE, €. à l'épreuve dela Gelée pourl’HIver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &c

 

 

 

21 Juin 1s70,

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE, un effet raffraichissant.
Cette excellente préparation ne contient nl

opium, nl aucune drogue de ce genre. kn vente |
chez tous les pharmuciens, mals fabriquée seule- :
ment par !

we JOHN BIRKS,
Pharmacie St. Catherine,

101 858, Rue Ste. Catherine, Montréal.
 

Nos. 273,275 & 277,
RUE DES COMMISSAIRES.

John Chamard.
24 juin, fm-137 “GG. SCOTT & CIE,

No. 637, Rue Craig,
Patrons et Objets en Foute |
de tous genres. ;

Aussi Modèles pour le Bureau des Brevets
promptement et élégammenut exécutés,

8 nov. aa—30

MOISSONNEUSE MECANIQUE.
Les soussignés offrent en vente une grande

guantits de leurs MOISSONNEUSFESde la PUIS-
SANCEdontils ont vendu près d’UN CENT pen-
dantla dernière saison; toutes ont donné pleine
wittisfaction. Pas un écrou de ces machines ne
s'est dérangé, pas un boulon ne s’est Lrisé,
Ces machines sont une combinaison des moeil-

leures parties des Machines de Buckeye et Objo;
elles sent faites consciencieusement des mell-
leurs matériaux, avec des barrea d'acier, et les
côtés travaillés en acier plaqué. Le rateau à blé
est considérablement amélioré, de sorte que le
conducteur peut régier Ja coupe de la Gorbe. Un
seul conducteur suffit pour faire fonetionner la
Machine, et celle-ci opère beaucoup mieux que
ne pourrait le faire le travail des moissonneurs,
dix ou douze acres de terrain pourront être maois-
sonnés dans un jour avec le même attelage.
On metces Machines en vente à des prix éton-

nants de bon marché, et elles sont garanties jus- |
que dans leurs détails ;
Les personnes ayant besoin de Moissonneusos

feront bien dans leur intérêt de Venir lcs exami-

i

ner.
PAIGE, STEARNS ¢ CIE,

Due.
‘juin 1870. 5-173

5000 MIINOTS
DE

PATATES DU GOLFE,
PREMIÈRE QUALITÉ.

10,000 MINOTS DE POIS
Légèrement endommagés au FEU du MONT-

RÉAL WAREHOUSING COMPANY

A VENDRE

AU

IANGARD DE BRIQUE ROUGE,
Nos, 273, 275 & 277,

RUE Dis COMMISSAIRES.
JOHN CHAMARD,

21juin, am-187

LIVRESDERECOMPENSES.

Aux Commissaires et aux Maisons
d'Education.

Fabriquants de

 

 

 
Rues Wellington, Prince et

 

 
le soussigné vient de recevoir un des plus

grands et des plus varlés assortimentsde LI Vitios
et nutres objets qui ont coutume de se donnes en

récompenses. Les Livres sont du plus beau choix
reliure et riche cartonage doré.

Il prétera la plus grande attention a toute com-
mande qui lui sern faite, soit dans la division des
livres, soit dans leur choix, pourvu que l’on men-
tionve le montant que l'un veut disposer et le

nombre de volumes que l’on veut avoir.
Les prix varient depuis 1s 6d, 2s, 1, 3s 8d, 48 64d,

bs, 0s, 78 6d, 88, Us, 108, 124, 1538, 185, 22s 6d, 27s, JUS,

805, 455, À 100 lu douzaine.
CUS, PAYETTE.

250, rue St. Paul.
2 juin, bs-183.

E SIROP C ÉHMINATIF DE BIRKS donne
L un soulagement immédiat sux cnfuntssouf-
rant des dents. tal

J. EH. LECLAIR,
JABPENTEUR,

NO. 15, RUE ST. LAMBERT,

Au-dessus de MM, LABADIE
6 mal 1870, Co m-118

Dr. L. J. B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE

(Klôve et successeur du Dr. Jourdaln,) No. 581,
IRUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE COTÉ, Montréal

 

  

PROCÈS GUIBORD.
PLAI IDOINIES

ET

JUGEMENT.
BROCHUREde 212 pages à vendre cliez DAW-

SON frères et chez tous les Libraires Francais.

PRIN: UN LOU.
23 mal. 162
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Suite

Puis ils rentraient et se remettaient
à parler, sans écouter ce qu'on disait
ni savoir ce qu'on avait dit.
Montgaillard el Coudbé avaient la

voix tellement forte, qu’on entendait
leurs discours malgré les cris, les é-,
vlats de rire et le frémissement des,
vitres.
Dans les premiers temps, quand ils

parlaient de grève, de réforme, de
banquets, de paix à tout prix, de l’rit-
chard, tout-péle-mêle, je ne compre-
nais pas un mot. Mais un samedi soir
que nous étions libres à quatre leu-
res, et que Valsy, Quentin, M. l’erri-
gnon #L moi nous prenious encore un
verre de vin après le départ des cama.
rades, ju leur demandaï ce que cela
signifiait, car à Saverne, je n'avais ja
mitis rien entendu de pareil: cC'étaient
des choses inconnues, et mème celui
qui seu serail orcapd aurait passé
pour un fou.

© Vons ne lisiez done pas les jour
naux ? mme demanda le pore Perri
gion.
-~Non. jamais.
—Alors, que faisicz-vous doue le

soir après l'ouvrage?
—Moi, j'allais me promener aux eu

virons de la ville, et les autres s'asse-
yaient tranquillement daus les bras-
series ; ils buvaient des chopes et fu.
maient des pipes jusqu'à dix heures,
Quelquiefois ils jouaient aux cartes et
se trompalent entre eux tant qu'ils
pouvaient.

—C'’est done un pays de crétins, dit
le père Perrignon. Situ nrivais ra-
conté cela le premier jour, siuis-bu que
je l'aurais mis hors de l'atelier ! Tou-
reusement, je te connais maintenaut
et je te considère comme un brave
garçon. Mais il faut lire les journaux.
Madame Graiudorge te laissera nren-
dre la ZÆéforme ; n’est Co prets, matlionte
Graindorge ?
— Oh! bien sûr.…qu'il l« prenne.

que voulez-vous que j'en fasse ?”
C'était un vieux journal graisseux,

que les journalistes jetaient en sor-
tant sur notre table. Depuis ce jour,
je le pris tous les soirs el je le lus,
parce que j'étais honteux de vivre
comme un imbécile, avec des camara-
des (qui s'intévressaient aux affaires du
pays, autant et plus que les riches
bourgeois de chez nous.
Ce même soir, le père Perrignon

me dit qu'on appelait Grève la place

parce qu'autrefois elle était couverte
de sable ; que les ouvriers sans Lra-
vail su réunissaient sur cetle place,
où on allait les retenir; mais que
souvent, quand il s'élevait une dis-
cussion entre les patrons el les ouvri-
ers, les ouvriers en masse se reti-
raient sur la place, et qu'on disait
alors queles charpentiers, les maçons,
etc. se mettaienten grève. Cela si-
guifiait qu’ils voulaient une augmen-
tation de prix, ou une diminution de
travail.

© Les tailleurs de pierre,les maçons
les couvrenrs, me dit-il, se mettent
tonjours en grève sur la place de
l’Hotel-de-Ville ; mais les peintres en
bâtiment vont sur la place du Chate-
let, les ramoneurs à la Porte Saint-
Denis, les serruriers sur le marché
Saint-Martin, ainsi pourtous les corps
d’état”

Il medit ensuite que la réforme,
dont tout le monde parlait, et que les
bourgeois voulaient comme nous,
était un changement dans la manière
de nommerles députés du pays ; que
jusqu'alors il fallait, pour avoir le
troit de nommer un député, payer
deux cents franes de contribution, et
que les gens riches seuls payaient
deux cents francs de contribution, de
sorte que les gens instruits et honne-
tes, mais sans fortune, ne pouvaient
ni nommerles dépulés, ni étre nom-
més députés ;—ce que lui Perrignon,
considérait comme une chose abomi-
nable, contre nature.

* Car, disaitil, les riches ne voient
que la richesse, et s'inquiètent peu du
sort des pauvres. leur richesse
montre trés-souvent leur égoïsme ;
chacun sait que la générosité, la no-
blesse de cœur, l’amour de la patrie,
le sacrifice de ses propres in'érêts à
la justice, ne sont pas des moyens de
s'enrichir. De celte façon, les égoïstes
sont seuls chargés de faire les lois
pour un peuple fler et généreux.”

(A CONTINUER.)
 

Les Fetes Patronales des Cana-
diens-F'rancais.

Dans le cour du mois de Juin de
l'année 1615, trois Pères Récollets
mirent pied à terre sur le rivage de
Québec : leurs noms étaient Joseph
le Caron, Denis Jamay, et Jean Dol-
bea. Ces trois récotlets furent les
premiers curés de Québec, et du toute
la Nouvelle-France. [Ils étaient ac
compagnés d’un Frère du mème ordre
le Frère Pacifique, une des plusinté-
ressantes figures de cette époque pri-
mitive.
Neuf années plus tard—en 1624—

Le Père leCaron, dans un mémoire
adressé au Père Provincial de son

ordre, à Paris, écrivait comme suit :
** Nous avons fait une grande so-

lennité où tous les habitants se sont
trouvés et plusieurs sauvages, par un
vœu que nous avons fait à St. Joseph
(jue nous avons choisi pour le patron
du pays el le protecteurde cette égli-
se, naissante.”

D'année en année, à partir de 1624,
a Saint Joseph, il y a lieu de le pré
sumer, & dû ètre vélébrée vec tous
les honneurs religieux. Cependant, de
1624 à 1647, 11 n'en est fait aucune
mention dans nos anciennes aina-
us.
Dans la Relation de 1838, le Père

Ledeune fait de cette solennité la des-
cription suivante:
‘La Foste du glorieux Patriarche

St doseph, Père, Patron, el Protec-
teur de la Nouvelle-France, est l’une
des grandes sulennités de ce pais; la
veille de ce jour, qui nous esl si cher,
on arbora le drapeau, et on fit jouer
le canon. Monsieur le gouverneur
fit faire des feux de réjouissance
aussi pleins d'artifices que j'en aie
guères vus en Frauce.”
Suivent de minutieux détails surle

feu d'artifice, accompagnés d'un des
sin. ‘* L'on avait dressé un pan sur
lequel paraissait le nom de Saint-do
seph en lumières ; au-dessus de ve
nom sacré hrillaïent quantité de chan-
delles à feu d'où partirent 18 ou 20
petits serpeniaux qui firent merveil-
le.—IT y eut des fusées, un pelit chi-
teau flanqué de quatre tourelles, qua
tre roues mouvantes, tte Croix à feu
qui paraissail comme Toute couverte
de diamants, Enfin, it yeut tant et
ant, que le tout ne manqua pas de
Jeter dans l'étonnement et français et
sWnvages qui n'avaient jiunais rien vi
le pareil.
de dessin qui représente ce feu de

réjonissance, si plein d'artifice, est re-
produit exactement dans les Relations
des Jésuites (édition de Québec 1858) ;
et je crois vraiment que Québec wen
Jamais en d'aussi beau. IL avait été

préparé par les sieurs Bourdon et
Beaulieu.
A part M, de Montmagny, Loules les

notabilités de Québee, ot tous les ha-
bitauts des paroisses environnantes
assistaient à ce spectacle.

A la fin de son récit, le Père Le-
Jeune ajoute: “lue jour de la feste,
notre église fut remplie de monde et
de dévotion, quasi comme en un jour
de Pâques.”
Après 1637, celte fête se renouvelle

tous les ans jusquà 1641, el on en
trouve la description soit dans les Re-
lations, soit dans le Journal des Jésui-
es.
Cependant, en 1618, le Père Le-

Jeune nous dit:
“* À la SL Joseph on ne fit point de

feu de joie la veille comme de coutu-
me. J'en fus une partie cause, comme
ne goûtaut guère celte cérémonie qui
n'avait aucune dévotion qu'il l’accom-
gagnaal

Ist 1649, le même
Écrit :

* On refit cette année le feu de la
veille de St. Joseph, mais on sépara le
matériel d’avec le spirituel.”

Enfin, en 1650, le Père LeJeune
nous fait la confession suivante:

“ La veille de St. Joseph il y eut
un fou fort froid, c'est-à-dire tout
simple, sans artifices ni fusées. M. le
gouverneur me fit prier par sa femme
d’y mettre le feu, lui étant indisposé;
Je le fis mais avec grande répugnan-
ce.”

Ainsi, en 1047, pas de feu de joie,
et le pore LeJeune en est, en partie,
cause, En 1649, on sépare le matériel
d'avec le spirituel ; eten 1650, on fait
ten feu fort froid !

Malgré la distance qui nous sépare
de cette époque recnlée, il est aisé de
comprendre pourquoi, à partir de
1647, le feu de joie perd, d’année en
année, de son intensité, jusqu’au
point de devenir en 1650, un feu fort
froid ! En effet, cette époque corres-
pond juste an temps des dissensions
qui eurent lieu entre nos anciens gou-
verneurs et. Mgr. de Laval, à propos
de la fameuse question du trafic des
liqueurs enivrantes. On le sait, ce ne
fut pas seulement à propos du fen de
la Saint-Joseph que le matériel fut, à
cette époque, séparé d'avec le spiri-
tuel.
De 16ot-à 1660, il n'est pas dit un

mot de cette fête.
Pour les deux dernières fois en

1660 et 1661, il en est parle. En 1661
il y a eu trois feux de joie : l’un au
colléges des Jésuites, l’autre chez M.
Couillard dont la maison était située
dans le jardin du séminaire ; le troi-
sième se fit aux Ursulines. A partir
de cette époque, la Saint Joscph, sui-
vant Loute apparence, à cessé d’être
une fête populaire, mais continué
d’être nne fête religieuse, jusqu’à ce
jour. Tous les ans, à chaque nouvel
anniversiire, ou annonce au prône de
nos églises, qu’une grande messe
sera chantée en l’honneur de Saint
Joseph, premier patron du pays.
En mème temps que la Saint Jo-

sephse célébrait avec la solennité que
je viens de décrire, une autre fête
rénait naissance en Canada, laquelle
evail, deux siècles plus tard, sup-
lanter la Saint-Joseph, el comme
ête religieuse el comme fête popu-
laire, tout à la fois: cette nouvelle
fête élait celle de la Saint Jean-Bap-
tiste, ou plutôt celle de la Saint-Jean-
comme on l'appelait alors. La pre-
mière description de la Saint-Jean se
trouve dans la Relation de 1646.
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Le 23 juin, dit cefte relation, se
fit le feu de la Saint-Jean, sur les huit
heures et demie du soir. M. le Gou-
verneur envoya M. Tronquet pour
savoir si nous irions ; nous allâmes le
trouver, le Père Vimont et moi, dans
le fort. Nous allâmes ensemble au feu
M. le Gouverneur ry mit. Lorsqu'il le
mettait, je chantai le Ut gueant Laxis,
et puis l’oraison…… On tira 5 coups
de canon, et on fit deux ou trois fois
la décharge de mousquets. Nous nous
en retournâmes entre ÿ et 10.
En 1647 ,48,49. 50, même cérémo-

nie.
Dans la Relation de 1650, onlit:

* le 23, le feu de la Saint-Jean, du-
quel je m'’excusai, prévoyant qu’on
m'y ferait mettre le feu à l'ordinaire
et ne jugeant pas à propos de laisser
courir cette coutume, qui n'’avail
point été pratiqués du temps de M.
de Montmagny. Ce fut M.le Gouver-
neurqui y mit le feu. Le P. Laplace
y assista en surplis et en étole avec
Saint-Martin pour y chanter le Te
Deum.” ;
À partir de 1650, il n’est plus fait

mention ni du feu ni de la féte de la
Saint-Jean, à Québec; cependant,
cette fète, mi-religieuse, mi-populaire
s'est perpétuée, jusqu'à une époque
très récente dans toutes celles de nos
paroisses qui sont désignées sous lu
vocable de Saint-Jean ; à Saint-Jean
Port-Joly, à Saint-Jean-Deschaillons,
à Saint-Jean, Ile d'Orléans,ete.
M. de Gaspé nous à laissé dans ses

‘“ Anciens-Canadiens” de jolis détails
surla célébration de la Saint Jean, à
Saint Jean-Port-Joli.

La Saint Jean-Baptiste, dit M. de
Gaspé, ne manquait pas d'attirer un
grand concours de pélerins, non-seu-
lement des endroits voisins, mais des
lieux les pluséloignés....ll se faisait
de grands préparatifs dans chaquefa-
mille pourcette occasion solennelle.
On faisait partout le grand ménage
on blanchissait à la chaux, on lavait
les planchers qu'on recouvrait de
branches d’épinettes, on tuaitle veau
gras, et le marchand avait bon débit
de ses boissons... Le seigneuroffrait
le pain bénit...... Ce n'était pas petite
besogne que la confection de ce pain
bénit et de ses accessoires de cousins
pour la multitude qui se pressait,non-
seulement dans l'église, mais aussi en
dehors du temple.

“IL était entendu ‘ue le seigneur
et ses amis dinaient, ce jour-là, au
presbylère, et que le curé et les siens
soupalent au manoir seigneurial…
De tous côtés s'élevaient des abris,
couverts de branches d'érables et de
bois résineux où l’on débitait des ra-
fraichissements. Les traiteurs criaient
sans cesse d’une voix monotone, en
accentuant fortement le premieret le
dernier mot : “ A la bonna bière! An
bon raisin! A la bonne pinprenelle I”
—etles papas et les jeunes amoureux,
stimulés pour l'occasion, tiraient
avec lenteur, du fond de leur gousset
de quoi régaler les enfants et [a eréu-
ture.”

C'était le soir de lu veille de la
Sain-Jean,—c'est-à-dire, le 23 juin,—
qu’avait lieu le feu de joie. Voici
comment celle cérémonie se passait
dans ma paroisse nalale, à Sain-Jean,
Ile d'Orléans.

Surl'ordre duseigneur, un des ha-
bitants transportait sur la grève en
face de l’église, le bois nécessaire au
feu : c'était du bois de cèdre invaria-
blement. Après avoir chanté un sa-
lut, le curé, revêtu de l’étole, se ren-
dat au bûcher. 11 le bénissait et en-
suite faisait sortir du feu nouveau,en
frappant le caillou avec le briquet.
Avec l'amadou ainsi enflammé, le cu-
ré metlail le feu au bucher, et quel-
que compagnie de miliciens faisait
une décharge de fusils, au milieu des
cris de joie de toute la foule. Presque
toute la population de l’ile se donnait
rendez-vous à SL Jean, pourcette so-
lennité. La coutume était de s'y ren-
dre à cheval, les femmes en croupe,
derrière leurs maris.
La Saint-Jean n’était pas la seule

fête qui fut ainsi célébrée dans nos
campagnes; chaque paroisse chômait
également la fête de son patron ; mais
la Saint Jean parait l'avoir emporté
sur toutes les autres par l’éclat, le
brouhaha,etc. A cause des nombreux
désordres qui naissaient au milieu
de ces grandes réunions, toules ces
fétes oul é1é aholies, il y a une cin-
quantaing dannées par Pévéque Si-
gnai.
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L’Indépendance!

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE LA SALLE
SAINT-PATRICE.

Samedi soir, l'heure de Pindépen-
dance du Canada sonnait à la Salle
St. Patrice. Coincidence singulière,
hasard fatal, c'est dans unè salle éle-
vée par le patriotisme irlandais, que
des Lories, des conservateurs mont-
réalais, provoquant l'opinion publi-
(ue, assistaient confus el frémissants
ila plus éclatante défaite de leur parti.
Commesi les fermes soutiens de

telte politique coloniale qui nous a
corrompus, affaiblis et dépouillés eus-
seut dû, avant la fin de leur règne,
boire toutes les amertumes,vider la
lie de leur coupe, ils ont élé forcés
d'entendre, samedi soir,la vérité, l’in-
corruptible vérité, retentir comme un
tonnerre au milieu de cette foule en-
thousiaste, et illuminer de ses éclairs
les résolutions patriotiques, nationa-
les de I'hon. John Young.
Encore une bizarrerie !
Le dernier Gouverneur Général du

Canada aura porté fe même nom que
le premier apôtre, on peut dire le
fondateur de l'Indépendance, John
Young ! N’y-a-t-il point quelque chose
de providentiel dans cés coïnciden-
ces ?
Le 4 juillet 1776 ne ful point vérita-

blementle jourde l'indépendance des
Etats-Unis, c'en fut la reconnaissance,
la date officielle ; l'indépendance re-
monte plus haut,etles citoyens de Bos-
ton qui en1773 jetèrent dansla baie les
caisses de thé des navires de la métro-
pole, furent les premiers soldats de
la cause qui triomphait trois ans plus
tard.

Ainsi en Canada.
Quelle que soit l’heure de la recon-

naissance solennelle de notre éman-
cipation, celte dernière a commencé
samedisoir; les obscurs, les modestes
serviteurs de la noble cause de l'indé-
endance n’ont plus à attendre que
es décrets de l’histoire. Leurs noms
sont sauvés de l'oubli; car, samedi
soir, 25 juin, 1870, la rude et franche
voix du peuple baptisait, au milieu
d'acclamations délirantes, ces nou-
veaux nés sortis de ses entrailles.

AVANT.

L'invasion féniane n’a pas été la
raison, le motif réel, mais bien l’ex-
cuse, le prétexte, à la convocation
d’une assemblée publique. Le langage
des journaux anglais, les dispositions
trop connues du gouvernement mé-
tropolitain à notre égard, le langage
du cabinet de St. James, les remerci-
ments présentés au Président des
Etats-Unis, tout cela mettait à nu la
politique coloniale. Les appuis de l’an-
cien ordre de choses, ne pouvaient
décemment donner le change àl’opi-
nion; ils n’ont point osé le tenter, mais
ont essayé d'arriver au même but
d’une façon plus détournée.

Afin de contenirl’irritation préte à
déborder, pour détourner l'opinion
du cours qu’elle suit, de la pente où
l'entrainent les événements, on a fait
chorus avec la masse, on a mème crié
plus fort que les autres afin de ne
point se faire soupçonner. Puis, lors-
que le fort de la bourrasque a été
passé, on s'est radouci, on à baissé le
ton, finalement gardé le silence. On
devait d'abord mettre l’Angleterre en
demeure de se prononcer, il fallait
lui poser carrément un ulfimatum. Le
Pays gouailla ces bravades ridicules,
en les semblant prendre au sérieux, à
tel point qu’on nous reprocha de ne
point oser parler, de peur de laisser
croquer les marrons que nous avions
aidé à tirer du feu.

S'il est des moments désagréables
dans le journalisme,il en est de char-
mants, et celui que nous procura la
lecture de ces remarques en ful un
délicieux entre tous.
On sait qu’une réunion prélimi-

naire dans laquelle les bases de la
convoration de l'assemblée de St. Pa-
trice furent arrêtées, eût lieu à I'Ins-
titut des Artisans; un ministre, M.
Morris, fourvoyé,on ne sait comment
dans ce guépier, prononça des paroles
qu’il a dû regretter depuis el que ses
collègues n’ont point dû trouver de
leur goût, à force de vouloir bien faire
on fit trop et l’on gâta tout.
On mit longtemps à déciderla con-

vocalion de l’assemblée de samedi
dernier; il s’en fallut peu qu’elle
manquêl ’
Mais la recuiade aurait été trop

marquée. On prit un moyen terme:
l’asssemblée aurait lieu, mais les ré-
solutions seraient insignifiantes, sans
caractère, sans portée. A preuve,
voici les termes de là réquisition pré-
sentée à $. ll. le Maire, par ces con-
vertis de la veille, infidèles du lende-
main.

Monsieur, les svussignés vous prient respec-
tueusemunt de convoquer une assemblée pu-
blique des citoyens de Montréal pour leur
douner une occasion d'exprimer leurs senti-
ments à l’égard des incursions féniennes, de
temoignerleur reconnaissance aux volontaires
qui ont repoussé les envahisseurs avec tant
de promptitude et d’ardeur, et d’exprimer
leur opinion sur le devoir du gouvernement
canadien d’en venir à une entente définie avec
le gouvernement impérial sur la nature, les
conditions et l'étendue de l'appui que nous
pouvons en aftendre à l'avenir dans la défen-
se de l'honneur du drapeau britanntque, dans
notre résistance à l’invasion du territoire bri-
launique par les ennemis de l'empire et dans
la demande d'une indemnité aux Etats-Unis
pourles outrages répétés qu'ils ont laissé s'ac-
complir par leurs citoyens.

PENDANT.
Dès les 7 heures du soir, samedi,

le rues avoisinant le square Victoria
voyaient déboucher des groupes ani-
més, bruyants, des personnes isolées.
pensives, el lous gravissaient l’escalier
(qui conduit àla salle St. Patrice. Peu
à peu la vaste salle s’emplit, ct vers
7 heures tousles siéges se trouvaient
occupés, tandis qu’une masse com-
pacte de retardataires el de curieux
se pressaient entre les murs et la ran-
gée de fauteuils,
Son Honneur le maire, président

de l'assemblée, ayant à sa gauche M.
Davidson, secrétaire, occupait l’estra-
de placée au fond de la salle. On
voyait là les orateurs ainsi que les
membres de ce comité mystérieux,
dont nul ne connaissait les noms, et
dont la Gazette de Montréal seule pu-
bliait les fameuses résolutions le ma-
tin de ce mêmejour.
La salle renfermait au moins trois

mille auditeurs.
Sur la plateforme, vêlues de noir,

les personnes marquantes du pays
Sir À T. Galt, l’'hon. John Young
l’hon. T. Ryan, MM. P. Ryan, M.P.P.M. Workman, M.P.P., MM. Redpath’
C. 8. Cherrier, Victor Hudon, À. M’DeLisle, L. Marchand,J.C. Robillard,
Murray, Cross, L. Torrance, H. Allan,
Brydges, King. Starnes, Cramp, Dou-
tre, W. Dorion, L. II. Huntington.

Dansla salle on pouvait remarquer
les hons. MM. À. Dorion, Holton, M.
Devlin, M. A. Dufresne, ex membre
du parlement, M. N. Aubin,les repré-
sentants de la presse et Leaucoup d’au-
tres personnes bien connues.
La salle présentait un magnifique

coup d'œil, c’était comme un océan de
têtes, d'où s’élevait nous ne savons
quelles clameurs sourdes. On respirait
difficilement vu l’élévation de la tem-
pérature de la journée, et l’on sentait
comme un coufant électrique courir
parmiles spectateurs.

Ons'attendait évidemment à quel-
que chose.

LES ORATEURS.

8. H.le Maire, M. N. Workman, ex- 

pliqua en quelques mots le but de la
réunion, puis fit suivre cette exposi-
tion d’un dilemne que les résolutions
résentées laissent dans le vague: ou

PAngleterre doit rompre avec nous
en déclinanttoute responsabilité pour
nos affaires ; ou elle doit prendre l’o-
bligation de nous défendre contre ses
ennemis et par conséquent de payer
nos frais d'expédition. Comme on
voit, ce pelit discours est assez leste-
ment troussé. Et l'on sait quelle cou-
leur particulière donne à cela la voix
grave,l'attitude solennelle de ce digne
modèle des magistrats municipaux.

M. W. Workman, jouit du respect
et de la considération générale et
nous sommes persuadés que tontes les
nationalités, tons les partis sont salis-
faits de la grande façon dont il s'ac-
quitte des devoirs de sa charge. Un
hommedu caractère de M. Workman
devrait être nommé Maire à perpétui-
té !

M. THOMAS RYAN.

Grand, maigre, élancé son long
con surmonté d’une petite tête alerte,
inquiète, encadré entre les bords escar-
pé d’un énorme faux-col, donne au
député de Montréai une sorte d’allure
étrange. ll y a du Lama ou de l’Au-
truche dans le port eFle maintien.
M.R. Ryan a succédé à M. l’hon.

McGee mais ne l’a certes point rem-
placé. Ni voix, ni accent, ni chaleur;
il débite des lieux communs; des ba-
nalités avec une aisance, une fluidité
désespérante, et lorsque la fatigue ou
le manque d’haleine le forcent i termi-
ner, il achève son boniment avec un
sourire, la bouche en cœur, comme
s’il venait de signer un exellent mar-
ché.

Voici la résolution incendiaire qu’a
proposée M. Ryan, s:condé par M.
Cherrier.

L’Hon. Thos. Ryan, seconde par MM. ©. 8.
Cherrier, propose la lère résolution.

Resolu.—Que les invasions donl a eu à se
plaindre le Canada, la première en 1866, et
celle qui a eu lieu il n’y à pas longtemps, ont
été le résultat d'une organisation préparée de
longue main et ouvertement, par les citoyens
des Etats-Unis, dans le but avéré d'attaquer,
au mépris de toute légalité, un état voisin qui
n'avait rien fait pour justifier ces hostilités,
avec lequel le gouvernement américain avait
toujours été en paix, et dont le seul crime con-
siste à demeurer sous le pavillon anglais.

Quecette organisation a progressé au grand
jour, à la pleine connaissance de tout le peu-
ple, et a été annoncée au monde entier par la
voie de la presse américaine.
Que les personnes arrêtées par les autorités

des Etats-Unis, pourviolation de leur iois, en
1866, sont demeurées impunies, que les armes
et les munitions de guerre, saisies pendant ces
illégales hostilités, ont été rendues, et que le
gouvernement des Etats-Unis a interpost avec
succès sa vive sympathie pourfaire gracierles
prisonniers condamnés au Canada.

Que malgré l'expérience qu’aurait dùà amen-
nerles troubles de 1866, les Etats-Unis ont
laissé recucillir des armes et des munitions de
guerre et ont permis à des corps de troupe,
sans aucune intervention ni remontrances,
sc réunir surla frontière pour renouveler la
tentative d'invasion, et ne se sont interposés
que lorsqu'il était trop tard pour prévenir la
violation de notre sol.

Queles citoyens de Montréal croient que de
tels procédés, et la possibilité de les vuir en-
eouragéset tolérés à l'époque où nous sommies,
au milieu d'un peuple civilisé et chrétien, four-
nit de justes raisons à l’indignation et au res-
sentiment qui se sont élevés clez nous et don-
nent droit au sentiment soulevé parl'injustice
de la protection apportée, au mépris, (les lois à
de telles tentavives.

D'après l’'hon. membre de Montréal
les Etats Unis sont responsables de
ce qui ost arrive, el s'ils l’avaient
voulu, cette assemblée n’aurait pas
eu lieu. Aprèsles félicitations adres-
sées au président Grant par le Cabine
de Londres, la thèse de M. Ryan ne
nous parait point d'un sujet Lieu dé-
voué.

M. t,. CHERRIER

Ne possède certainement ni la vé-
hémence de Démosthène ni l'élégance
et le charme de Cicéron, mais c’est
un orateur simple et correct, qui dit
bien ce qu'il veut dire, et sait surtout
fort bien ce qu'il dit.
M. C. Cherrier, après avoir exposé

la situation qu’il a judicieusement
commentée, montré la conduite du
gouvernement anglais, à rappelé les
opinions des hommes d’état de la mé-
tropole, de la presse, et conclu enfin à
demander l'indépendance à laquelle
nous sommes destinés, si l’Angleterre
ne prend pas aussitôt des mesures
pourfaire droit à nos réclamations. À
ce mot d'indépendance prononcé par
M. C. Cherrier, les bravos ct les hur-
rahs ont éclaté de toutes parts, et l’o-
rateur involontairement émua répété
la même idée sous une autre forme,
tout aussi applaudie et acclamée que
la première.

C’est M. G. Chervier qui a éventé la
mèche du comité et mis le feu aux
poudres. On se rappelera ce cri parti
du cœur, et M. C. Cherrier comptera
un jour parmi les Pères de l'indépen-
dance, comme dirait la sage Minerve
À ce moment le public électrisé fait

retentirla salle des cris : Young ! Do-
rion ! et alors commence la deuxiéme
partie de celte manifestation signifi-
cative. Nous remettons à demain le
compte-rendude la fin de l’assemblée.

Voici maintenant les résolutions
présentées parl’hon. John Young, se-
condé par M. Lalamme.

Rèsolu, lo. Que les remerciements et la re-
connaissance du peuple sont dus aux soldats
du bataillon du Misisquoi et aux gardes civi-
ques de Missisquoi présentes à Eccles Ilill,et à
notre milice volontaire en général pour la
promptitude et la bravoure avec lesquelles ils
ont repoussé l’ennemi envahisseur do notre
sol, lesquels n'ont échappé au chatiment qu’ils
méritaient grâce seulement à la protection du
Lerritoire des Etats-Unis d’où ils venaient ; el
que la population de cette ville, tout en ap-
préciant à sa valeur l'assistance des troupes
régulières, rcconnait aussi cordialement In
vérité et la justice du tribut d'éloges qui a été
rendu aux services de nos voloniaires par lu
lieutenant-général conmandant en Canada.

Résolu 20.—Qu'il est universellement recon-
nu que l'état colonial, sous la domination libè-
rale et éclairée de l’Angleterre, a assuré au
Canada de grands et nombreux avantages,
donné à ses habitants un amour profond pour
une libertée bien réglée et leur a procuré uno
grande expérience du jeu des instilutions ro-
présentatives; mais qu’il n’en est pas moins
vrai, et apparemment concédé des deux côtés
de l’Atlantique, que le temps est arrivé où ln
liaison coloniale est une cause mutuelle de
difficultés—une charge pour la mère-patrie,
une entrave pour la colonie—et que les pro-
vinces de l'Amérique Britannique devraient
prendre flèrementleur rang parmi les nations 

%
indépendantes, et assumer une position con-
formeà cet état.

Résolu 3o—Quele dégré de prospérité au-
quel un peuple a droit d'atteindre ne peut être
réalisé que par le développement des relations
commerciales avec les autres nations, par une
industrie non entravée, par la culture paisible
du sol, lesquelles ne sauraient être garanties
que par un système politique entièrement li-
bre qui permetto à lu population de disposer
de ses propres destinées.

L'expérience des dernières années prouve
évidemment que les hommes d'Etat de la
Grande-Bretagne nous regardent comme plei-
nement capables d'entreprendre une pareille
tache, et que l'acte impérial unissant quatre
des provinces britanniques dans la confédé-
ration actuelle qui leur accorde un droit pres-
que complel du gouveraemeut suivi du rappel
presqu’immédiat des troupes, ne peut laisser
subsister aucun doute à cet égard.

Résolu 40—Que la constitution actuelle, que
ses auteurs appuyés de mujorités considéra-
bles, ont essayé de mettre en mouvement, n'a
pas donné les résultats que beaucoup de gens
en attendaient, et ne peut être regardée com-
me un succès que par ceux qui la regardaient
comme un pas vers une mesure moitleure et
plus complète.
Notre état politique est embarrassé de diffi-

cultés toujours croissantes, nos manufactures
sont harrassées par un avenir d'incertitude,
notre population agricole s'appauvrit sur un
sol riche ; la partie plus énergique de nos clas-
sus ouvrières laisse le pays par milliers, la
main-d'œuvre et les immigrants atlirés d'I£u-
rope sur nos rivages, ne les regardent que
comme un passage vers une terre plus fertile,
et restent rarement au milieu dé nous. Enfin
notre pays est toujours menacé d'invasions in-
justes, iilégales el dispendieuses, malgré qu'il
n'y ait certainement rien de notre faute.

Resolu 50 :—Que nous ne pouvons en appe-
ler à la Grande-Bretagne pour porter remède
à tous ces maux, carelle nous a accordé un
droit complet du Gouvernement libre, et ne
pourrait faire davantage sans une sorte d’in-
justice pour son propre peuple. Aucune accu-
sation de loyauté ne peut être formulée con-
tre ceux qui discutent de telles malières.
Les hommes d'Etat britanniques, en plein

parlement, et des écrivains en renom, nous
ont déclaré à plusieurs reprises et sous Loutes
les formes, que la conliance en nous-mèmes
était la politique la plus sûre et la seule
sûre ; et que l’Angleterre regarde comme son
plus beau titre à la reconnaissance du monde
civilisé, son pouvoir de donner naissance à
des nations libres, puissantes et prospères.

Resolu Go— Qu’afin de mettre le peuple de
l'empire à mème de juger de notre position,
une loyale adresse à Sa Majesté la Reine basée
sur les résolutions précédentes,soit signée par
le président et le secrétaire d'Etat pour la
Puissance afin qu'il la communique à Sa Ma-
jesté par les mains de Son Excellence le gou-
verneur-général.
 

CORRESPONDANCE.

M. le Rédacteur,

Certaines personnes se plaisent depuis quel-
que temps à emprunter le nom du Corps de
Musique des Chasseurs Canadiens pour tromper
le public chaque fois qu'il leur arrive de faire
partie d'une fête musicale.
Commeil n’existe que deux personnes auto.

risées à contracter au nom et pour le comple
de ce corps—c'esl-à-dire M. David Laureut et
moi-même, — le nublie est respectueusement
invité à se tenir en garde contre tous engage-
ments à venir, et faits en fraude de mes droits.

de suis, Monsieur, votre, etc,

JÉRÉMIE Rocitos,
re

Nous extrayons du Journal de Qui-
bec les quelques lignes suivantes assez
significatives :

Les avantages de notre dépendance
coloniale,dont parle la Minerve : avan
tages de prestige, avantages de com-
nierce, avantages d'émigration, il y a

munes voisines pour protester, par leur pré-
sence, contre l'atteinte portée à la liberté de
sépulture. . ;

Tel ost le fuit qui à servi de point de départ
à l'interpellation développée hier au Corps Lé-
gislatif par M. Barthélemy Saint-Ililaire, sur la
police des cimetières et surl'exécution du dé-
cret du 23 prairial an XII, concernant les sé-
pultures, Ce décret attribue expressément à
l’autorité civile la police des cimelières, et
toute l'autorité nécessaire pour s'opposer aux
prétentions exorbitantes des curés ; mais par-
mi les maires, la plupart, dans les petites com-
munes, ignorent l'étendue de leur droit ; d'au-
tres, sachant quelle est, sous l'Empive, l'in-
fluence du clergé, ne veulent pas s'exposer à
une hoslilité redoutable, et ils inclinent la puis-
sance que la loi leur confère devant la volonté,
plus puissante que la loi des évêques et des
curés. C'est ce qui est advenu à Ville-d'Avray,
c'est ce qui advient journellement sur tous les
points de la France, et les curés, encouragés
par la faiblesse ou par la connivence de l’ad-
ministration, portent mème si loin leurs préten-
tions à cet égard, que M. Emmanue! Arago a
pu, Hier, donner xonnaissance à la Chambre
d’un fait plus navrant encore, si c'est possible,
que celui de Ville-d’Avray, el qui vient de se
produire, non point dans une petite commune,
mais dans une ville qui compte cing cent mille
habitents, dans un chef-lieu d'arrondissement,
dans une sous-prélecture, à Briançon. Hesl
tellement incroyable qu’un fait de celte nature
puisse se produire au siècle où nous sommes,
que pour éviter aceusation d'exagération, je
veux mettre sous les yeux de vos lecteurs la
lettre adressée à M. Emmanuel Arago par le
capitaine Lemuyne, commandant d'artillerie à
Briançon, et dont il a été donné lecture a la
tribune. Voici cette lettre:

#11 y a quinze jours, Jai eu le malheur de
perdre une petite tille de huitans. Comme sa
mère est protestante, je n'ai pas voulu, malgré
deux demandes qui m'ont été failes au nom
ducuré, qu’elle fut conduite à sa dernière de-
meure parle clergé catholique.

& 1 existe à Briançon, à côté de l’endroit où
l’on enterre les suppliciés, une petite place où
l’on met les protestants qui meurent. Comme
il en meurt tous les dix ans, eL que l'on
avait pris cet emplacement pour un immense
amas de matériaux, le maire m'a désigné uu
endroit dans le nouveau cimetière où l’on dou-
ne des concesssions perpétuelles.

“ Jai accepté cet endroit. Le sous-préfet
vient de me faire appeler cl me dit que le
maire avait eu tort de me désigner cut empla-
cement, que l'évèché de Gap voulait faire dé-
terre» mon enfant, parceque le curé lui avait
dit qu’il avait bénit l’ancien cimetière tout en-
tier, et que ma fille souillait un terrain bénit.

* de viens vous demander, monsieur, ce que
j'ai à ‘aire. Je ne pense pas que l'on puisse me
traite: ainsi, el je suis disposé à résister.

* Je ne veux pas que l'un puisse traiter de
la sorte un enfunt qui ne mérite pas un pareil
excès de fanatisme,

Ce qu'il y a de grave dans le fait signalé par
la lettre qu’on vient de lire, ce n'est point la
prétention de l’évêque et du curé à faire dé-
terre une enfant de huit ans et à ajouter une
nouvelle tristesse à la désolation d’un père :
cette persécution du cadavre, le clergé la re-
garde comme undroit ; il l'a pratiquée de tout
teinps, il veut la pratiquerencore, rien de sur-
prenant à cela : mais qu’un sous-préfet condes-
cende à ces prétentions, qu'il les accepte com-
me légitimes, qu’il y prête le concours de son
autorité, voilà ce qui ne se peul concevoir, voi-
là ce qui indique à quel point, dans nos dé-
parterients, les fonctionnaires administratifs
sé cro.ent tenus à une humble obéissance en-
vers les évêques.
La :hambre n'a pas entendu sans émotion

la lecture de la lettre communiquée jar M.
Emmanuel Avago et le récit des nombreux
fails le ce genre rapportés par M, Barthélemy-
Saint-ILilaire, Le ministre de l'intérieur, au-
quel cette impression de la Chambre ne prou-
vait ézhapper, à promis de soumettre prochai-
nement au Corps Législatif un projet de loi
plus clair et plus explicite que le décret de
praivial an N11, sar la police des lieux de sé-
pulture.

 

 

Le courrier de Sun Francisco nous longtemps que le gouvernement ei la
presse anglaise, qui expriment tous
deux, à leur manière, le sentiment du
peuple anglais, les pèsent dans la ba-
lance du simple pounds schellings and
pence, eb qu’ils les trouvent Lrop légers
pourles sacrifices qu'ils peuvent im-
poser. Ils sont comme la Minerve, et,
comme elle, ils disent : “ En hom-
mes d'affaires” ‘Nous avons le
commerce agrandi des peuples
émancipés, landis que les colonies,
sans plus nous donner, nous im-
posent des charges énormes que l’An-
gleterre paie seule, et les Etats-Unis
sont plus propres que nos propres do-
maines à nous ‘ fournir des conson:-
mateurs el à recevoir le trop plein de
uotre population”
Nous continuons à parler ici ““ en

hommesd'affaires,” comme nous le
conseille la Minerve, el, mettant de
côté, pour le moment, “ l'allégeance”
du cœur que l'Angleterre s'efforce
d'effacer en nous,nous lui dirons : En
nous émancipant, la mère patric ne
nous déliviera pas de nos obligations
monétaires et nous sommes convain-
cu que les grands intéréts pécuniaires
dontelle parle se croiraient plus en
sureté sous l'aigle Américaine que
ans les pattes du lion qui n'entend
rien faire pour les défendre. Les
Etats-Unis ne doivent-ils pas d’ailleurs
200 millions de louis sterling à l'An-
gleterre, versés dans leurs fonds pu-
blics et leurs industries, depuis l'é-
mancipation nationale ? Et il serait
difficile de prouver aussi que l'Angle-
terre nous vaudrait moins parce que
ne ne serions plus ses enfants. Ce ne
sont pus ces considérations qui pour-
ront arréter M. Gladstone et son gou-
veruement!
Pour nous, nous entendons autre

meut “ l’allégeance.” Pour nous elle
a des obligations morales plus élevées
mais il était de toule justice de dire à
notre peuple comment l’entend la mù-
re-patrie. Pourelle, dans ces jours de
froid calcul, ce n'est pas “question
de sentiment” c’est “ affaire. ”

 

 

Refus de Sépulture,
 

Nous détachons la partie, ci-des-
sous d’une correspondance adressée
de Paris au Messager Franco Américain
de New-York.

Vous vous souvenez peut-être qu’au muis
de décembre dernier, un fail assez grave se
produisit dans la commune de Ville-d'Avray
[Svine-et-Dise]: Une jeune protestante, ap-
partenant à une famille honorable, étant venue
à mourir, M. le curé de la paroisse de Ville
d’Avray refusa de ‘a laisser inhumerailleurs
‘Jue dansla partie du cimetière consacrée aux
noyés, aux suicidés, etc, et désignée sous le
nom «le: Coin des reprouvés. La famille ne
voulut pas obéir à cette injonction ; l’autorité
civile, méconnaissant se. droits et ses devoirs,
ne sut pas avoir raison de la résistance du
curé, el, pendant dix-huit jours, le corps de la
Jeune morte resta déposé dans un hangar, où
les ouvriers placent leurs oulils. Entin l'en-
sevelissement put avoir lieu, non point toule-
fois à Ville d'Avray, mais à Sêvres, oùle
corps fut transporté, accompagné par un 

Apporte dans une correspondance Ja-
ponaise datée de Yokohama, 22 mai,
la nouvelle d'un fait qui peut se join
dre aux précédents.

Un de ces laits qui se présenteul quelque-
fois, mais rarement cependant en Europe el
encore moins dans des pays aussi éloignés que
celui où nous sommes, a ému la population
européenue d'Osaka. Un malheureux trouvé
mort dans son lit n’a pu obtenir que sou corps
fût déposé en terre avec une dernière prière,
parce qu’il étail décédé non muni des sacre-
ments de l'Église. L’exposé pur et simple de
ces fails à nécessité de la part d’un mission-
naire de Yokolama une assez incompréhensi-
ble sortie contre laquelle le bon sens public a
protesté énergiquement.

 

INFORMATIONS.
 

Le bruit court que les arbitres de la
dette ont décidé que le Bas-Canada assumerait
37,000,000 de la dette publique de l'ancienne
provinee du Canada.

 
Il parait que les campagnes, près de Maski-

nongé et de lu Itivière-du-Loup, souffrent Leau-
conp de la chaleur. En plusieurs endroits
Pherbe est déssèchés,

 
Il parait que le lieut-rouverneur Sir Narcisse

Belicau, refuse la résidence de Spencer Wood
à cause des dépenses sans nombre qui résulte-
raient pour lu s'il était obligé d'y habiter.
Le Chronicle suggère d'en faire un parc

splendide pour la ville de Québec,
 

Les«ernières dépèches nous annoncent que
la reine fsabelle d'Espagne dgil signer son
abdication devant le général Bazaineet plu-
sieurs autres (émoins,

On croit savoir que le Concile OEcuméni-
que continuera à siéger tout l'hiver. De tous
les orateurs qui s'étaient inscrits pour parler
sur l‘’infaiilibilité du Pape, 100 n’ont pas en-
core fait de discours.

LA

Un certain nombre se notabililés commer-
ciales ont dunné un banquet en l'honneur de
M. de Lesseps,celui-ci en répondantà un tonst,
aurait dit qu'il saurait prouver que le nom
seul du canal de Suez valait de l'or.

 

 

Le Grand jury a trouvé des true bills
contre les féniens W. E. Thompson et G.
LE. Mannix. On fait beaucoup!d'efforts pour
que leur procès se fasse @ Albany; on es-
père que toutes les sympathies qua dans
cette ville la cause fénicnne, pourront les faire
échapper à une condamnation. Le procès du
Gen, Starr «qui élait fixé à lundi, n'a pu avoir
lieu.
Ita étéimpossible de réunir des preuves

assez convaincantes pour trouver un bill d'ac-
cusation foudée coiftre Gleason, Fitzpatrick,
Lonely, Glass et plusieurs autres encore.

 

Le gouvernement de la Puissance semble
accuelllir avec plaisir l’idée de In construction
du chemin de ‘fer Pacifique Nord, ct doit de-
mander pour cetic entreprise, dus secours au
Gouvernement Impérial.

 

Les dernières nouvelles du Nord-Ou.osl an-
noncent que la Législature allail se réunir
Lpour prendre en considération le rapport du
père fitchot «4 du juge Black.

 

Voici un fail assez curicux. Un éditeur se
New-York a donné l'ordre, il y a un mois,
‘qu'on lui transmit tout enher par le télégra-
pho, lors de la publication, le nouveau roman
de M, Disraëli, Lothair, qui ne forme pas
moins de 3 volumes,

Les directeurs du cäble transatläntique ont
refusé (le transmettre cette prodigiense dépé-
che, ne voulant pas soustraire pendant si long- grand nombre d'habitants, venus des com- temps le télégraphe à l'usage du public.

| roseau.

[| se fait, depuis quelques jours, sur le mar-
ché de New-York, de grands achats de farine
et de blé pour la France, et tous les navires
en disponibilité dans le port de cette ville ont
été retenus pourle transport de ces produits.
C'est sans doute à ce fait el aux nouvelles gé-
néralement peu favorables que l’on reçoit de
la récolte dans certaines contrées de l’Europe,
qu’il faut attribuer la hausse considérable qui
vient de se produire sur los marchés améri-
cains.

Un journal d’Hamilton confirme la rumeur
assurant que M. Hugh Allan recevra bientôt
un titreou quelque marque de la faveurroyale.

 

Nous apprenons que la distribution des prix
du séminaire de Nicolet, est lixée au 0 de
Juillet à 8 L. A. M.

On lit dans le Messuger-Franco-Américain:
Hier soir, on a célébré par un banquet chez

M. John Pender, à Londres, la terminaison du
cible sous-marin de Falmouth, Gibraltar et
Malte, qui se rattache à la ligne de Suez et de
Bombay. Le vice-roi de l'Inde a envoyé par
cetle voie une dépêche de félicitation aux in-
vités du banquet de Londres et une autre de-
pêche au Président des Etats-Unis. Cette der-
nière, datés de Bombay, dans la soirée du 23
juin, est arrivée à Washington à 10 heures et
demie du matin de la mème journée ce qui n°a
rien de surprenantsi l’on considère la difle-
rence de longitude. Celle dépêche est ainsi
conçue:

“ Bombay(Inde), 23 juin 1870.
“ Au Président des Etats-Unis & Washing-

ton.
« Le vice-roi de l'Inde parle pourla premiè-

re fois directement parlo Lélépraphe au Prési-
dent des Etats-Unis. Puisse l’achèvement de
cette longue ligne de communication ininter-
rompue être l'emblème d'une union durable
entre l'Orient et l’Occident.

“ Le VicE-Ro1 DE L’ENDE. ”

M. Cyrus W. Feild a envoyé de Washington
à M. John Pender et à ses amis un message
de félicitations, dans lequel il exprime l'espoir
de voir bientôt le télégraphe faire le tour de la
terre.
 

Paul de Kock.
——

L'autre soir passa près de nous un
vieillard un peu obèse, un peu fali-
gué, portant crânement surle coin de
l’oreille un chapeau démodé ; il s’ap-
puyeit sur une canne solide qui sup-
plée en partie à la vigueur éteinte des
jambes, sur lesquelles se balotte à
présent un corps assez lourd que la
brise du soir agite comme un faible

Ce veillard était Paul de Kock, el
malgré ses quatre-vingts ans, il ar-
pentait encore tant bien que mal l’as-
phalte, dans l'attente fiévreuse d’un
jeune anteur qui fait jouer sa pre-
mière pièce. EL commeje le montrais
à M. Kalisch, qui est un des esprits
des plus dislingués, je pus surprendre
dans le regard de l'écrivain allemand
une certaine émotion ; puis :
—C'est curieux, me dit-il en dési-

gnant Paul de Kock: on dirait un
monument du vieux Paris.
Ce bon vieillard est, en effet, deve-

nu tn monument du vieux Paris.
Danscette cilé moderne, avec ses lar-
ges chaussées, ses squares, ses pro-
menades, ses lacs artificiels, ses fem-
mes peintes ct ses hommes maquillés
ce romancier d’une autre époque dé-
tonne ; mais il n’en reste pas moins
une des plus curieuses figures de ce
siècle, el, à ce Litre de monument, il
excite l'intérêt et la sympathie. De
ses pièces jouées ce soir-la, à l’Ambi-
gu, je n'endirai rien. La naïve gaité
des couplets, Ia forme surannée du
dialogue ont fait sourire les scepli-
ques ; pent êlre même ai-je fait comme
eux. Mais, au fond, cet écho d'une
littérature disparue de nos mœurs a
Je ne sais quoi de touchant el de res-
pectable.
Comment ! voilà un lLomme qui a

fail les délices de plusieurs généra-
tions, et qui, certainement, de Lons les
écrivains de ce siècle, est le plus uni-
versellement populaire. Autour de
de lui tout s’écroule ; on déimnolit les
rues qui lui étaient chères ; la cam-
pagne d’alentour, oùses laitières Lora-
baient de leur âne, pour montrer au
passant tout ce qu’on lui à si souvent
reproché d’avoir imprimé, cette cun-
pagne a été gâtée par les peliles cons-
lructions maquillées que vous savez.
Les restaurants ou les viveurs de son
temps faisaient la noce, moyennant
quarante sous par tête, ont été rem-
placés par nos établissements moder-
nes, où une seule pêche coûte cent
sous. Le tout Paris qu’il a décrit en
cent volumes à disparu ; les jeunes
gens, au lieu de chevaucher dans la
forèt de Montmorency à cûté des gri-
seltes, s'en vont à Hombourg perdre
leur argent avec des demoiselles à
cent mille francs et au-dessus.
Ces héros que l’on considérait

commedes mauvais sujels,parce qu’ils
perdaient dix francs au billard, ont
été remplacés par celte aimable géné
ration qui perd son patrimoine au
baccarat. Les gens qui, du lemps de
Paul de Kock, prenait le coucon à la
porte Saint Denis, ont maintenant des
coupés et des huit ressorts ; Lout s’est
écroulé, et, à la place de la bourgeoi-
sie parisienne qu’il a si bien décri-
Le, esL venue une génération de jeunes
etde vieux crevés, sans que ce bon
vieillard se soit aperçu de tous ces
changements ou qu’il ait modifié en
quoi que ce soil ses idées, ses habitu-
des ou seulement la forrae de son cha-
pean.

A. Wourr.

FAITS-DIVERS.
 

LE PARC DE LA MONTAGNE—Samedi dans l'a-
près-midi, les membres de la corporation, ac-
compagnés de quelques invités,parmis lesquels
on pouvait compter l’hon. John Young, ainsi
que «juelques représentants de la presse, sont
allés visiter l’emplacement du parc projelé à
la montagne de Montréal. Une collation a bon-
demmentservie avaitélé préparée parles soins
des membres de la corporation; plusiours
orateursse firent entendre dans celte occasion
pour parler de l'utilité et de l'agrément du
pare projeté.

INCENDIES. — Montréal, si éprouvée déjà par
tant d’incendies successifs, encore été victime
pendant lu nuit de dimanche, d'une de ses
conflagralions qui depuis quelque lemps so
sont abatlues sur le Cinada.
Le feu mal étoint l’autre jour dans les En-

trepôls de Montréal ; s’est de nouveau ranimé
cl à fait des dommages considérables. Quelques
parties de ces immenses entrepôts ont élé ln
proie des flammes et une grande quantité du
sucre qui s’y trouvait a été détruite.
Dans la mêmenuit le feu s’est déclaré aussi

dans la maison de M. Surveyer, marchand de
fer, rue Craig. Jlyaeu des dommages con- 

ACCILENT.—Un M. Lebœuf, maitre 5& Sto. Anne de la Pérade, est tombe enLa.
quai de la Compagnie du Richelieu dans hynuit de mercredi à jeudi, au moment où leQuébec arrivait. Heureusement qu'ons'en est
aperçu à temps el qu'on a pu lu retire du
l’eau avant que le bateau n'ait äccosté ©
titutionel. —Cons-

UN DUEL—Le Gaulois parle longuement
luel qui a amené la mort du danseurlte
ger, de l'Opéra de Berlin ; voici de nouy
détails sur cet événement déplorable,
Une lettre écrite par le danseur, avant sa

mort, raconte les curieuses circonstances dece duel, qui eut pour lui une si fatale issu
Lorsqu'il alla trouver lo comte Sarcilly pour

le provoquer, celui-ci était au milieu de plus
eurs de ses collègues , officiers de la garde "
Le comte reçut avec une hauteur méprisant-

le malheureux Reisinger, qui en vint à le tra
ter publiquement de lâche et de suborueu,

Sareilly consentit alors à lui donner siting
tion, mais comme un officier du roi ne pouvant
se battre avec un baladin,on convint que IT
duel aurait lieu de la façon suivante: celui ley
deur adversaires qui seraiit vu sans gant àlu mais
gauche se donnerait la mort,

Pendant plusieurs jours, le comte ot le flan
seur ne quittèrent pas leur gant; my. par
unefutalité étrange, la fiancée de Reisinæur
avee laquelle il se promenait un soir, ayantre
marqué son obslinaliun à ne pas se découvrir
la main gauche,l'en plaisantatellement ques
pauvre amoureux, në pouvant résister
modueries, ota son gant.

Quelques instants après, le jeune coup,
rencontrail Sarcillly, accompagné de dein
amis, le comte vil aussitôt que la wy,
gauche de Reisinger était nue et le tit retin.
quer i ses camarades.
Le soir méme, Reisinger, fiddle aux Coe

ventions du duel, se tirail un coup de pistol
dans le cœur.

du
isi.
Caux

doses

 

TELEGRAPHIE SPECIALE

Ouawa 27 Juin.
Sir John McDonald a fait simedi une

menade en voiture.
La pluie est Lombé hier en abondance: au-

jourd'hui la chalenr est accollante.
Québec, 27.

Le prince Arthur, Sir John el lady Young,
le col. Elphinstone cl Mlle Allan, le May.
treal, sont au St. Lawrence Hall de Cacouns,
Deux jeunes gens, de familles respectable,

ont clé traduits au*Cour de Police pour un
abus de confiance de S200.
Onze matelols français ont été mis en qui

son pour désertion.

pro-

 

TELEGRAPHIE GENERALE.

Londres, 26 juin.

M. Forster.a adressé hier la parole à un nom
bre considérable d’ouvriers, pour expliqueret
défendre le bill d’éducation qui setrouse main-
Lenant devant la chambre.

Paris 26 juin.
Le Mémorial Diplomatique publie le récit «te

la bataille entre les troupes argentines et les in-
surgés. La cavalerie du chef rebelle Jordan
uit en déronte l’aile droite des troupes arson-
lines, mais cepemlant ceux-ci se ralliant treu-
tôt détirent les insurgés.

Cork 26juin.
Les troubles continnent toujours ; des fore:

considérables le troupes cl de police, oceu-
peut la ville. Les insurgés jettent des projee-
tiles dutoil de leurs maisons ; un policeman
a été renversé de son cheval. Un atelier de
cordounerie a été altaqué par les insurges,
mais la troupe li défendu avee succès, On a
fait plusieurs arrestations.

New-York 26 Juin,

Le vapeur Samaria de Liverpool et arrivé à
Boston. Les vapeurs Columbia de Glascow, (4.
ty of Paris el Iuka de Liverpool, ol Paraguay
de Londres, sont arrivés.

Li chaleur aété très intense aujourd'hui. U
y a eu huit cas d’insolation, dont Fouvst ver-
tainement mortel. :

Paris, 20,
La rumeur de l’assissinat du Prince Cha-

les de Roumanie, est, paraît-il, prurluitement
fausse,
La santé de Napoléon est très chancelante.

les médecins fui conseillent d’ailer pour quel-
(ues semaines aux Caux, à cause de sa mala-
die de vessie,

On assure que le comité des pétitions du
Corps Légishauf, est Lout à fait disposé à pla
cer sous les yeux du gouvernement ba demain
de des princes d'Orléans.
Le ministre des affaires CUangères vecovrs

lemainl'ambassade Chinoise. A la fin de la
semaine, elle se rendea a Madrid.

l'abdication d'Isabelle, en faveur «> son
HEL a eu signee ner; te Maréchal Baye ci
d'autres louctionnaires dont li presence vlait
allendue, n'y ont pas azsisté.

  

PETITE GAZETTE.
Nous attrrons l'attention de nos lecteurs su

annonce de M. Hancock le fabricant de cebitter
si apprécié par les amateurs, Cette liqueur pré-
parée avec soin est souveraine non Seulement
pour le manque d’appetitr mais encore s'emploie
avec succès pour les maladies de toutes sortes
que nons amênent les chaleurs.

— Je puis certifier de la granste valeur du
Sirop de Felloue (UN composé d'hypophosphites,
et je le crois digne d'attirer Pattention des me-
decins,

Aaron Avwann, M.D,
Maire de la vile de SL. Jean.

Ge siropr se vend $1.50 la bonteille, on =ix

bouteilles pour $7.50
Ageuls à Montréal, Francis Cundill et Cie,

32, rue Lemoine.

Quelques personnes ne connaissant as là
chimio chirurgicale, savent qu'il entre dans
le sang un élément ferragineux, mais ils ne su
vent pas l'importance d'en prendre pour la lai-
blesse, La maladie et la mort suivent d'une
manière fatale lorsque cetle quantité devient
tropfaible. Le Syrop Peruvien { Un protoxide
de for) fait entrer dans le sang cet élément vi-
tal et guérit beaucoup de maladies chroniques

 

DÉCÈS.

À Rimouski, à l'âge d'environ 87 ans, Mar-
guerits Kennedy, gouvernante de feu le nolai-

re P, Gauvreau.

À Brooklyn, Etat de New-York, le 22 jnin, à
l’âge de 46 aus et trois mois, ln damede M.
Hubert Giroux, autrefrois de Trois-Rivières.

Le 24 du comant, au faubourg St, Jean de
Québee, à l’âge de 5 ans et 8 mois, Joseph-si-
méon, enfant de M. Flavien Thibeaudeau,

peintre. ; ‘
En cette v:lb:, le 23 juin dernier, Marie-

Blanche-Antoinolle, enfant de MsJ. Cadorct,

Au Cotcau St, Pierre, Montrdgl, le 25 cou.

rant, à l’âge de 79 ans, Dame Nulie Lodnc-
épouse do Maurice Gougoon, Eg

En cette ville le 27 juin coupfint, Louis-Gus-

tave Henri, âgé de 10 mois etf 12 jours, enfan
de Charles G. de Lorimier Kgr., avocat. Ç
Le funérailles auront licy/e la demeure

son père 68 Rue St. EliÆbelh 2 4 heures 1

M. mercredi le 29 courant.
Les parents el amis sont

priés d°y assister sans aulre

 

  

    

 

  
  

 

espectiieusement

vilation.

 

ARRIVÉS AUX HOTELS.
 

HoreL RiVARD
Dame,

J. If, Renaud, Joilette; BE. Asselin et sald

do; A. Laporte, do; E. Migué, do; Mosé T. Vint
do; J. W. Renaudet sn d
ville, do; J. O. Ratatle, ]
fenitlo ot sa dame, Hore
Turcotte, do; I. Lefebvre

  sidérables. Waga.
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Marpi, 28 Juin 1870.
 

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

do.

XVIIIr Année. No. 190.
 

COMMERCE.

MARCHE MONEl'AIHE.

Montréal. 27 juin 1870.
L'or ouvert à 111} et fermé à 110$,
argeut américaiu acheté à 89 el vendu À 88; eu

cr #3} vendu à 91 en argent dur.
Acheld ds aouetà 6 d'escomiple et vendu

à 51 de prime.
Billets de Jn Banque du Haut Canadu, achetés à

43 vendus à 59. Change sur Londres à 91.
OSUAR TUKGEON,

No. 5. Pince-d'Arnies,

 

RAPPORT QUOTIDIEN

Marché des Fonds de Montréal 

 

 

   

  

    

  
  

 

du

MONTRÉAL, 27 Juin 1870.
—

ON DS Ache-| Ven- |Dernières
FONIN leurs, | deurs. | Ventes,

Banques. 10

Montreooo 06 tos} 105
Amérique 13 du Nor fer, gy UT

tte lu CIt6 +... is ef +
au Peuple... . ; = LT

Molsoth.……….-- 1043 RT

de Torontour A Poe
s-Ca . ' Lene fees

aerein 120xd 1 208 xd’ 120) xd

cantons de l’Est. 102d ce Le   de Québec.
Nationale.
Union... veer
Royale Canndienne…
«es Artisans. .
de Commerce.

Compagnies |
Minière de Montréal.
ve Culvre de ln B,Hur!
Cimmp. et St. LL RR
do do IV p.c. préf.
do dostg 6 pe

Y'élegruphe de Mont.
do du heupl

Navlg. du Riehelleu..
Navigatn du Canada
th, de fer de lu cite.
au Gaz de In Cité...

ce.de Con, Bein‘oe. de Cols. -

Fonte dudis. de M.
Fonds de In Puissance
Vons de In Puissance.
deb, du Gev € pe stg
do Jo Epcet.

     

 

3.60
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do do ôpestg
do do dpc cl:

Hävre de Mont. 8pe
do de pe...
do dot} pedus’83 1014
de de i{pe 102;
do de Québec Spe...
du do 7pe ....

Fonds de Mont. 7 pe.. 114
Corp. ile Montréal... 100
Aquedue de Montréal, 100

CHANGE.

Langue, Gh jours de vie ou 75 de dats. 100d a 1092
Lillets des Marchands, 60 jours... ....... Justa uy
Jemnude de bauque sur New-Yor!I … 104 à 11
billets des Marehands............. 4 à 4!
Traltes en orsur New-York... À dis à pur
LJauxde l'or à midi à New-York. Ml}

  
   

   

 
REMARQUES,

La Banque de Montréal à linussé d’une façon
considérable ; ou ne peut pas acheter aujourdhui
i moins de 143. ;
Unie cértaine quantité de ln Ban, Ontario à été

vendue à 105} et 1054.
mngue de ln Cité à 871.
Banque Molson À 101$,
augue des Marchands a 120} xd. ;
Les prix des autres valeurs n’a pas varié.

U, & CU. G, GEDDES, Courtiers,
8, rue St. Jean.

 

AVIS SPECIAUX.

Le Pnin-Killer est le plus sûr
Hemede pourlu saison des chaleurs, pour la Di-
urrhée, ln Dysenterie et te Choléra, ou tout autre
turte de maladies des intestins qui peut affecter
Is enfants ou les adultes, ;
La promptitude et.l’eltieneité aveclequel il agit

en soulageant toute sorte de maux fnit qu’il méri-
te bien son nom de PAIN-KILLER—un nom bien
Vile compris et qu’on n’oublie pas facilement.
Comme cn guérissant le Choléra Il montre quil
Peut se rendre maître de toutes les autres forines
de cette maladie, se présentauul sous un caractère
moins grave quele choléra morbus,la dyssenterie,
din diarrhée, ete, ete. Pe même, en arrétant la
diphiérie, eb autres aflections malignes, qu’il
guérit a chaqueinstant, I affermit sa vertu cura-
ive surtotites les autres formes de cette maladie
re préventant sous un aspect moins inquiétante,

1 juin, am-163

  

keyLe Grand remede ane

gluis. Célèbres Pilules de Si Jaunes Clarke, pour
les femmes.Cette médecine ina réciabia ne

faillitjuamiis de guérir toutes les douleurs aithge-
Teuses et Incidentes ik In constitution des femmes.
Ellestaodèrent tous les excès el fait disparaître

oule Sbstruction, provenani de n'iinporte qu’elle

Giuse, “tu pout compter sur une guérison rapie

Hite conviennent plus partieullèrement aux

femmes marlées, Elles régularisent en peu de

teunps lat micnstruntion.

AVIS,

Doar voas les se Uo Dactons horveirses oul en
dereins et dans es membres, lourdeur, épuise-

Dent, palpltation du cœur, abattementde l’esprit,

hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées par un système

dv mauvais ordre,ces pilules guériront quand m €
Me tont autre moyen aurait failll.
Direction complète sur chaque pamphist gui

enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille contenant 80 plluler et entourée
de l’étampe du gouvernement britannique, sers
alivoyée franco sur réception d’une plastre en
imbres de poste,
Bant agent pour les Etats-Unis et le Canuda:

. JOB MOSES,
Rochester N. Y.

À vendre thor ous les puarmanciens de Montré-
Al *Lchez trs lee marchands de médecines,

 

ANNONCES NOUVELLES

MAISON DE BANQUE
DE

NORTHRUP,
231, Rue St. JACQUES,

MONTREAL.
 

Lesatlaires de cette Maison sont los mêmes que
celles d'une Bunque Incorporée.

Eile prite de l'argent sur des valeurs de premiè-
Te clnsse, où sureté collatérale,
Les personnes ayant des comptes peuvent dé-

Poser et retirer à plaisir, de môme que dans les
Autres Banques de ln vie, et l’on fait des arrange-Ments pour l'intérêt surles balances,
Cette malson se charge des collections, sur tous

les points de In Puissance ot des Etats-Unis.
On exécute promptement les ordres pour l'a-chaton la vonte a New-York de toutes actionswu Gouvernement, Bonds, Or et autres valeurset nous prenons des arrangements pour en fairetoucherle Montant.
Nous achetons des Lettres

Principales villes des Etats-
Sur Londres et Paris, pour nMes, de mime que nous @
dre sur ces mèmes villes,

O. 8, NORTHRUP, Directour,
am-lv0

de Change surles
Unis, ausst bien que

"im porte queltes som-
NH avons toujours à ven-

24 juin,

 

Provires21588 2 iDistrict de ung| Cour de Circuit
DE MONTRÉAL.

ANDREW ROBERTSONwr (,

 

Demandeurs,
BARSFIELD B.NAG

+

Défendeur.
8coranaa PAT enÉanpublic, le JEUDIJUINenous h. de l’avant-miai, au bureau No,ville, les tres Me St. Jneques, dans cettetant ," eubles et effets qu Défendeur consis-Pupitres, tables, chaises, et bibliothèques,contenantune ©lol, ote,, oto. ollection considéradle de Ivres de
Termes comptant,

Vente à ONZE h. A. M.
M. DEMPSEY.

B.8.0.Montréal 2 Juin 1870
bi—180

THEATRE ROYAL
Seconde Représentation thes

” Sœurs Chapman
ET DE LA TROUPE LE

C. B- BISHOP,

Mardi soir, 28 Juin,
Représentation de la belle pièce de

FRA DIAVOI.O.

Dans laquelle Blanche Chapman, Ella Chap-
man elC. B, Bishop se feront entendre.

SUIVIE PAR LA l'ARCE DÉSOPTLANTE.

On demande mille modistes
Jog Bacas

Mark WANDERAx, § Or He BIST

 

 

Les portes seront ouvertes à 8 heures;
tacle commencera à 8 hs. et quart.
On peut se procurer des billets au prix ordi-

naires an magasin de musique de M. lrince.

le spec-

 

RONDMONT-ROYAL

GRANDE COURSE
TITRE DK mine W CANADA,

ROND DE VELOCIPEDES

MONTT-ROYAT,

MERCREDI, 29 Juin courant.

COMMENÇANT A 3 hs PM,

Ie Soir au-heures,

GRANDE MASCARADE

FEU ARTIFICE!

Assension d'un Grand Ballon,

Sera décidée, ce Jour là, la grande Course pour
ie titre de Champion du Canada entre JOSISPH
PAQUETTE, Champion aetuel du Canada, et
PHILÉAS LECOMPTE. Cettecourse n'a puavoir
lieu dimanche dernier à cause dumauvais temps,
De Li course à pleds entre C. Spencer et Mi-

chael Heenan et de celle dans les sacs entre C,
Spenceret Jos, Brennan, chamnpion du Canada.

Montréal 23juin 1870. 190.
 

Grand Tournoi de Vélocièdes
Au

ROND ST. JADQUES,
RUE AMHERST, PRÈS LA RUE ONTARIO,

MERCREDE, 29 JUIN. à 12 hs,
 

ler conrse—Pour une bourse de 3.50 entre M. Le
Favreau et M. Cadotie, fis,

2eme course—1'our une hourse de 33.00 entre MMe

L. Roy et A. Roy.

3ème course—Entre M. 1. N. BROLET, de QuÉ-
bec, et M. D. M'ARSAN, Champion du Canada.
Toutes Ces conrses se feront en 9 tours; 3 tours

À ler fois Z denis 3,

 

AT défi!défi!
Certaines personnes font circuler les bruits que

M. JOSLPH PAQUETTE est le champion du
Canada, titre qu’il aurait perdu en refusant d’ic
cepterle défi lancé pur M. DAMASIE MARS:

 
 !

qui profite de cette neuvelle occasion pour lut
lancer un nouveau défi pour une somme de cent à
c}nq cents piastres; en outre M. Joseph Paquette
na gagné qu'une seule course sur brois auxquelles
Ita pris part avee M, Damae Marsan, depuis le
défi qu'il a lancé lPannée dernière et que M. D.
Marsan a accepté et gagné.

   

TROUPE DE GYMNASE,
Cette célèbre troupe qui a toujours été reçue par

des apphudissements frénétiques dans toutes les
villes dû Canada et de l'Amérique composée du
célèbre atlilète W. LEROUX, assisté par MM.
RUSARIO et RAOUL, paraitront sur la scéne,
"insi que l'incomparable

e

MONS. ROCILEFOIRT,
Bouffon. Us feront plu-

aordinaires jets que Jeux
ele, ete.

quu rempliva te r
urs tours dee

sur 11 de ter Ress
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I.

Le célèbre danseur M. AUGUSTE ST. GER-
MAIN fera plusieurs exercises de dinge avee mu-
sique.

En magnitique Corps de Musique est engage pourl'occasion
 

Prix dlentrée.. o.oo... Beis.

Æxt-l'our tes détails, Voir les programmes,

Il y aura toujours du nouveau au
Rond St. Jacques.

#3 juin. “ou

 

ANNONCES DIVERSES,

Vente par Autorité de Justice,
Cour Supérieure de Montréal,

EX PARTE

DAME GEORGIANNA H, MONK, Tutrle>
DFITIONNAIRE.

Rera vendu par lenean l’ublie au dernier et plus
offrant enchérisseur, et par un huissier de It Cour
Supérieure, au bureau de ERNEST H. STWART,
N. P., 60, Petite Rue St, Jacques, Montréal, LUN-
DI, le DIX HUITIÈME Jour de JUILLET 1550, a

ONZE teures do Unvant-midi, et anx termes de

l’ordre pris dans cette aflalre, ln propriété sulvan-
te appartenant à l'état. et succession du défunt
GEorGE H. MoNK, décédé, de son vivant de
Montréal, Ileuier et Selgueurde Blainville, viz :

Le montant de DEUX MILLE SIN CENTS
PIASTRES,une portion du capital des rentes cous-
tituées, représentant les droits casuels du défant
comme seigneur de In scigneurie de Blainville,

le dit capital se trouvant maintenant entre les
mains du Receveur-Général du Canada, et cela
d’après les divers actes scigneurlaix à ce sujet,
Tous renseignements el conditions peuvent être

obtenus en faisant application aux SOUSsIgNÉs, No.

60, Petite Rue St. Jacques,

1 HOSTEWART, N 1,
R. A. RAMSAY,

Sollicitear pour la pétitionnaire.
Montréal, 23 Juin 1870. es-bfps-18

 

   

 

AVIS.
A partivde SAMEDI, le N JUILLET prochain,

In Banque du Peuple et In Banque Jneques-Car-
tier fermeront leurs bureaux tous les Sameidis a
une heure.

Parordre,

 

Pour in Banque du Penpre,
A.A, TROTTIER, Caissicr.

Pour In Banque Jacques-Cartier,
tI, COTTÉ, Caissier.

Montréal, 27 juin 1870, 189
—_—  

I Æ SIROP CARMINATIF DE BIRKS est le
Là meilleur Sirop adoucissant pour la dentitiony

es enfants. 101 

ANNONCESNOUVELLES,
 

_ ANNONCES DIVERSES,

L’Antidote delaConsomption,
Je, soussiguée, certifie que depulsau-delà de six

mois Je toussais extruordInairement, j'avais sou-
ventdes envies de vomiretce quej'expectorais se
détachuit avec pelne et était très visqueux. J'a-
vais presque cormaplètement perdu l’appétit, J'é-
tais devenue si faible que c'était avec beaucoup
de diflicuité que Je rempllsais mes oceupations
ordinaires, Mes jambes pouvalent à peine me sup-
porter, J'éprotivais une douleur continuelle à Ja

tète, ce qui tne rendait Insouciante à tout. lLurs-

que Je toussals je sentais de grandes douleurs dans

le brs-ventre et il se fuisait daus ma poitrine un

bruit semblable au râle. Je fatigunis beaucoup en

parlant, Je crus réellement que Je tombais en

consomption, Je consultals plusieurs médecins et
Je pris tous les remèdes qu’ils m’enselgnèrent

Nuits AUCUN NE MME SONAG a.
Depuis quinze jours je prend- dus Atuers de M.

Forget dit Dépatle, et je suls parfultement bien
J'ai un excellent appétit; mes forces sont reve-

nues, je suis agile et vigoureuse comme sijen’avais
que vingt aus. Je recommande particulièrement
les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis
redevable de ta santé,

MME, BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.

de certifie que J'étais tombé en consomption

depuis trois ans et qu’il y avait huit mols que j'é-

tads ufitigé d'une extinction complète de voix, J'ai
puis des Amers de M. Forget dit Dépatie pendant
Lois où quatre semaines et je recouvrai l’usage

du La Voix, Je continual d'en prendre pendant
deux mois et aujourdhui je suis parfuitement

suerk Je suis bien redevable de mi santé aux

Anvers de M. Forget dit Députie.

M. BASTIEN,
Viltage St. Jean-Baptiste.

Je certifie que depuis plusieurs aunces j'étais
bien faible, je ne pouvais travailler; j'avals les

Jambes si fuibles que j'étais incapable de mar-

cher, Je vis sur un journal des certificats de guéri-

son faites parles Amers de Forget dit Dépatie.
Je pris de ces Alners et uprès une semaine je me
trouvai comme un jeune Hommie de quinze ans:

€ ne sentais plus aucun mal, Je suis redevable
de ma santé aux Amers de M. Forget dit Dépatie,
queje lecommuaude aux personnes souffmantes.

AMABLE DELORME,

Montréal.

   
 

de certifie qu’étant tourbéen cousomption il y

a all moins deux ans, je me suis fait soigner par
plusieurs médeemns qui ne m’ont procuré aucun

soulagement. Je toussais presque toujours, J'¢-

prouvais un fort mil de Lête et je manquais ab-

solument d’appétit. Plusieurs médecins ne vous
luieut plus me donner de remèdes, disait que

c‘était inutile. Commeil y avait assez longtemp-

que l’entendais parler des Amers de M. P. l’orget

dit Dépatie, je résolus de les essayer et après

en avoir bu trois à quatre bouteilles je me suis
trouvé pufiïtement guéri, Je recommande les
Amers de M. l’orget dit Dépatie aux personnes
qui souffrentde la méme maladie que nrol.

PROSPÈRE MALOIN,

Montréal,

Je roussigné certille que depuis au-delà de six

mois, je toussais extraordinairement, J'avitis sou-

vent des envies de vomir et ce que je crachais se

détichnitavee beaucoup de pcine et d'effort et
était très visqueux; j'avais presqu’entièrement

perdu l'appétit, j'étais devenu d'une faiblesse ex-
treme, tellement que C'était avec beaucoup de

difficulté que je remplivsais mes occupations or-

dinaires, mes jantbes pouvaient à peine me por-

ter, j'éprouvais une douleur continuelle à In tête

ef principalement au frontal, ce qui me renduit
insouciant a tout, j'éprouvais lorsque je toussais
de grandes douleurs Jans le bas-ventre et un hrait

semblable nu rile se faisait dans mu poitrine, “je
fatiguais beaucoup lorsque je parlais, Je crus réel-
lement que je tombais en consomption. Je con-

sultai plusieurs médecins et je pris tous les remè-

des que l'on M'enselgna tt fous cevx que l'on me
donna, mais rien ne fit.

Depuis quinze jours je prends des Amers le M,

Dépatie et je suis Maintenant juurfaitement bien.

J'aitlr excellent appétit,mes forces sontrevenues,

el jo suis agile et dispos de même que lorsque je

L'avis que vingt ans,

B Je recommande d’une manière toute spéciale

les Amners de M. Dépatie. Quant à moi, je leur

suis certainement redevable de la santé.

JUS. CHARTRAN LD, N.P.

Coteau $t, Louis, paroisse de Montréat.

  

  

  

Je soussigné certifie que depuis longtemps J'é-
ttis pris de Consomption, que je me suis fait soi-

gner par divers médecins qui ne n’ont rien fait,

et m'ont tous conseillé de ne prendre aucun re-
mède, disant que j'étais fini et que tout les remè-

des que je prendrais ne feraient “v'aggraver ma

maladie.

Ainsi condanmé par les médecins, eb perdant

espérance, j'ui voulu essayer les remèdes de M.

Forget dit Dépatie. Aujourd’hui je suis parfaite-

Mentblen et radicalement guéri de lu consomp-
tion, en fol de quoi je n’héstte pas à donner le pré-
sent certificat.

PIERRE BOYER,

Village St, Jean-Baptiste, rue G orge Hypolite,

13 avril 1870.

No, 1), Rue St, Laurent, Village St. Jean-Bap-
tiste.

M. PIERRE FORGET pir DEPATIE informe
ses pratiques et le public qu’il trausportera son

magasin No. 37, Rue St. Laurent, porte voisine

de M. Mazurette, l'ailleur.
11 fév.

VENTES PARLEHERIF
Est par Ie présent donné que les terres et

tenements ci-dessous mentionnés seront ven-

dus au temps et lieux respectifs mentionnés
plus bas. Toutes personnes ayant à exercer à cet

égarddes reclamations que le régistrateurn’est pas

tenu de mentionner clans son certificat en vertu

de l’Article 70 du Code de Procédure Civil du
Bns-Canada, sont par les présentes requises deles

faire connaître suivant-la loi. Toutes oppositions
afin de conserver, pourront être lilées daus aucun

temps, dans les six jours qui suivront le rapport
dudit Bref.

n° “

Venditioni Exponas
DU DISTRICT DIE MONTREAL.

Montréal, a savoir:
No, 731 $

LA SOCIETE DIE CONSTRUCTION CANA-
DIENNE DE MONTRÉAL,corps politique et in-
corporé, ayaat un bureau et frisant affaires en
les Cité et Distriet de Montréal, Demanderesse;
contre les terreset tenements de JUSEPHSHEF-
FER alias JOSEPH SAMUEL SHEFFER, de lu
parolsse de Chinmbly, dausle District de Montréal,
Fermler, Défendeunr.,

Les dites terres et ténemeuts mentionnés ot
décrits en ln cédule annexée au dit bref marqué

A, commesuit, savoir:

UNE TERRE situ¢ en In parolsse de Chambly,
de deux arpents ct trois quarts de front sur
environ six arpents de profondeur,de là pre-
nant trois arpents de large sur environtren-
te arpents de profondeur, le tout plus ou

moîus, sans garantie de mesure précise; Le-

nant par un bout partle par Eusèbe H, Fre.
chetie, écuyer, et partie au chemin de ln
Reine conduisant de Chambly à Laprairie,
par l’autre bout aux représentants de feu
John MeCutehecon où représentants, d’un
côté aux représentants de feu Joseph Allard,
écuyer, et af, et de l'autre côté à David Mé-
nard—avec Une maison, grange etautres bâ-

tisses dessus construltes.

l'our être vendues, À la porte de l’église parois-
siale de la paroisse do Chambly, le ONZIÈME
jour de JUILLET prochain, 4 DIX heures do
l’avant-midi, le dit bref rapportable le quatorzie-
me jour de Juillet prochain,

T. BOUTHILLIER,

Sherif.
Bureau du Shérif,

Montiéal, 18 juin 1870. hi-189 

_ ANNONCES DIVERSES. |
ALPHONSE DOUTRE & CIE,

COIN DES

Rues Notre Dame et St. Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.

Say J. B&, Cours complet d'économie politique.
Janus, Le Pape et le Concile,
Laudace, Le Christianisme ~* Rome,
Lanfrey, Histoire politique des Papes,
Guyot (Abbé), La Somimu des Conclles,
Mgr. Muret, Du concile général et de la paix reli-

glense,

Cormenin, Livres des orateurs, 18e édition, aug-

mentée de portraits inédits.

Leroux, Des conciles ou de l'origine démocratique

du christianisme,
Lord Macaulay, Histoire d'Angleterre.
Bancroft, Histoire des Etuts-Unis,
Miehelet, Histoire de France.
Ls, Blane, Histoire de Ia révolution française.
Ls, Blane, Histoire de dix ans.
Lamennais, œuvres completes,

Barrière, Mémoires du Cardinal de Itichelieu.
Langlois, Chronique de Michel Le Grand,
Mugo, Les misérables, les Travailleurs de ln mer,

L'homme qui rit, Chansons des rues et

des bois, etc.
Sue, Le Juif Errunt, les Mystères de Paris, ete.

Gaboriau, Le crime d’Orcival, le I3me Huzard,ete,

Sand, La Comtesse $de Rudolstadt, Consuelo, Ca-

«io, Théâtre complet, ete.

Lamartine, Poésies complètes, Grazle Ha, Maditu-

tions, etc.

A. Karr, Le chemin le plus court, les Quèpies, tte,

Parls Illustré ou Paris guide,
Classiques, Grecs, Latins.

Livres itallens.

Livre de Médecine.

Médecine légale, Ortila, Cusper, Duvergic,

dMa*lère Médicale, Bouchardat.
Maladies des femmes, Churchill.
Accouchements, Cazeaux,
Anatomie Chirurgicale, Velpeau.
Maladies Vénériennes, Hunter, Astrue, Vidal,

Maladies des yeux,Carnet,
Auscultation, Barth et Roger.
Dictionnaire, Nysten.

Compendliumof Medecine, Neil et Smitli,
Practice ofMedecine, Barlow,

do of Physic, Watson,
surgery, Fricksen.

Droit Civil,

Demolombe, Duranton, Boileux, Locré, Pothier
Troplong, Huc, Zacharix, Demante Vaziille,

Berriat Saint Prix, Poujol, Desquiron, Toullie
et Duvergier, DeBellefeuille.

Dictionnitires.
Répertoire de Merlin, de Guyot, Favard de

Langlade, Corps du Droit Français, Galisset.

Droit Commercial.
Bedarride,

cotin,

Procédure G
Boncenne, Bioche, Rodière,

Chauveau, Doutre,

Traités ex-professo.

MAHLAGE, Rodière et l’ont, Bonnet, Bellot. {

PRISUV KE. Bonnier, Solon.

JURISPRUDENCE.
Conmmentures surles lois anglaises, Blackstone,

Prescription, Leroux de Bretagne.
Revue historique du droit francais et étranger,

Répertoire de Jurisprudence et questions de droit
Merlin.

Journal du Palais, Questions de Droit, Merlin
Coulon.

  

Bravard, Veyrières, Pardessus, Ni-

 

érale,
Holtard, Carre

ANNONCES DIVERSES.

 DEMENAGEMENT.

M. P.DOON IKI,
Taillcur,

À quitté le magasin qu'itoccupalt, No, 55, Rue St
Jean, pour s’établir No, 83, RUE BLEURY.

4 mal 1870, em-146

PRESERVATION CERTAINE de InVUE

 

CELEBRIES

LUNETTES PERFECTIONYEES

L.OIRGNONS.
Les LENTILLES dont nous nous servons sont

Manufucturées par nous, de manière à rencontrer
toutes les comtitions d'OPTIQUE déstrables,

LURES, DURES LT BRILLANTES,
Et remplissent, autant que faire se peut, toutes

tes conditions ACIROMATIQUES.
La forme particulière et la précision setentiti-

que que nous atteignons à l'aide de minehines

couteuses ét compliquées, 1OUS permettent d'is-
surer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui aient jamais été raanufarturées.

Elles donnentune grange clarté à la Vue

Lt assurent le BIEN-EPRE et le CONFORT
à tous ceux qui en font usage,

Elles améliorent Ia vue et durent des années

sans avoir besoin d'être remplacées, lsbles sont
done ainsi ies MEILLEURES et tes moins CIE-
RES.

   
» rue Notre-Daine (Ftuge supérieur)

Nous n'employons pas de colporteurs pour In

vente de nos produits.

6 mal 1874,

UHARBON À VENDRE.

Lehigh, Pittson ef Lackawana.
 

Les exellentes qualités de charbous ci-dessus
nommées ont Été reçues directement des pre-
niières compagni sde mines de hotte aux ftats-

Unis,

FENTE 4 BON MARCHE;

EXPÉDITION PROMIPI,

S'adrésser à

I. Tourville,
ona

M. Joel Leduc,
una

I, P. Bourgeois,

Qual Bonsecours,

Montréal, 50 mat IS70. m-lit

LOUIS LEMAY,
Jonfiseur et Patissier,

EN GROS ET EN DÉTAIL"

NO. 565, RUE STE. MARIE, Surenchères, l’etit,

Expropriation, Dattrey, Del Murmiol, :

Jugermeut, Poucet,

Droit Naturel, Ahrens, !
Actions, Bonjeun.

Principes de droit, Pradier et Faxtéré, |

Institutes de Justinien, Ortolan, Fticnne.
Justice de paix, Bourbeau.

Saisie immobilière, Chauveau.

Droit maritime, Gauchy, feucehisi-Palli, Cane

mont.

Droit international, Domin-Petrusheveez, Paseny

Fiore.
Contrainte par corps, Fœlix,
Droit de Retention, Ragon.
Ubligations, Laromblére,
Servitudes, l’ardessus.

MUSIQUE.

Nous venons de recevoir la plus belle collection

de musique de Paris que l’on puisse voir dans
cette ville, et nous invitons respectueusement le

public A venir examiner.

BLANCS.
Nous venons d'augmenter considérablement

nos blancs de tout genre,

ALPHONSE DOUTRE ET CIE,

Coin des rues Notre-Dame et St, Gabriel.

 

BOISDECONSTRUCTION
12.000,000 de pieds.
 

N° avons en chantier et offrons au public
12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE

CONSTRUCTION,L'assortiment le plus considé-
rable et le plus varié de la ville, consistant en
Pin, Epinette, Tamarack de 3 pouces; Pin, Epi-
nette, TamaracK et bols blanc de 1}, 1} et 2 pou-

ces; lo à, 1 et 1 pouce ; Noyer nolr, Eruble, Frène,
Mérisler, etc,en Madriers, l’lanches et Voliges
(seantlings) de toute longueur et largeur; 40,000

pie-ls de cèdre; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles
et Echelice, et une grande quantité de Bardeaux

sclés et fendus de promière qualité et Lattes de
pin,

250,000 pieds de Planche, Forens et Scantling,
propres pour le lambrissage des navires.
Onscie le bois carré et rond sur commande.

Cebois est offert à des prix extréèmementréduits.
JORDAN ET BENARD,

192, Rue Notre-Drme, (prés I’Hotel Donegnna),2,
rue Cralg, coln de la rue Bonsecours (Carre
Viger); etsur le Qual Bonseconrs, en été,

21 mal 187g. 163

RAFTER&CIE.

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENTS

AU

NO. 463,

RUE NOTRI--DAME,
A COTE DU LA

HUE MeGIILIL, 
MARCHE BONSECOURS

A la Table qui est au pied

de l'escalier (Cuté Esty,
 

Messieurs les MARCHANDS de la CAMPA-
GNE sont. spécialement Invités à venir me faire
une visite. Je vendral toujours a

BON MANRCILÉ

DU MEILLEUR,

LL LEMAY.
cns-lit

A BELANGER,
Moutréal, 14 avril 1570,

 

MEUBLIER,
À transporté son magasin de meubles au

M, 276, RUE NOTRE-DAME,
Quatrième porte de chez MM. H. et

i. Merrill,

MONTIQEAI,

22 avril, mens,

VENTI A TL'ENCAN

UN SYNDIC
DUN

Assortiment choisi et complet

Mercerie, Marchandises de faan-

taisie, Bimbeloterie, Agen

ment du Magasin ef Bail du
Loenl.

 

Sera vendu à l'encan, JEUDI prochain, HWcou-
rant, au Magasin No. 836, Rue Notre-Dame,

A TANT DANS LE LOUIS

Le fonds de Commerce consistant en un assor-
timent complet et choisi de

MERCERIES,
MARUHANDISES de FANTAISIE,

LAINES de BERLIN,

BIMBELOTERIE,
Appartenant a la Faillite de J. B. BRIGHT,

AUSSI

Les AGENCEMIENTS du Magasin et le BAILdes
Ileux occupés, allant Jusqu'en Mai prochain. Le

local est excessivement bien situé pour permettre

de faire d’excellentes affaires,
On pourra voir le fonds de magasin et connaître

les conditions de la vente en s'adressant au sous-
signé À Ia Bourse des Marchands.

Vente à MIDI,
A.B STEWART,

Syndic.
Montréal, 21 juin 1870, ns-187
 

ANCIEN MAGASIN

M. MORISOIN,
450, RUE NOTRE-DAME,

(Pros ta Rue McGill)

 

COTON ¢ HORROOKES,” pour 15 sous,
ÉTUFFES A RUBEpour 12 sous,

E. TURGEO

 

24 Juln, 187

VENTE PAR ENCAN.
PAR JOHN J. ARNTON.

 

LOTS POUR BATIR À VENDRE,
Corporation de Montréal.

DEPARTEMENT DIé- L'AQUEDUE

Seront vendus à lu eriée aux Salles d'Enean de
M1, Arnton, Ruest, Jueques, à Il heures 8,0.
LUNDI, le du JUILLETprochuin, Trois Grands
Lots pour Batir situés sur la Rue Canpeau, entre

les Rues Lagnuchetière et Dorchester,
Les deux premiers Lots mesurant chaeun S6x

6 de profondeur gur A3 pieds de front, et le 3ème,

(63 pleds de trout plus où moins — Le tout mesure
anglaise,

Ler conditions de paiement sont un quart compe

taut, et la balance en trois palements annuels,
La propriété estcommunée.

Les acheteurs peuvent voir les plans dË ces ter-

raius à l'Hôtel-de-Vilte,
(Par ordre, )

CHS, GLACKMEYER,

Grefller de la Cité,
Hotel-de-Vilie,

Montréal, 18 jain Is7,

J 4 ARNTON,

Enecanteurs,

Moutreel 20 juin [570 fi—I88

 

 

CORPORATION DE MONTREAL

Département de l'Aquedue.

Des SOUMISHSIONS CACIHETISES, portant su-
l'endos “Sounilssions pour Charbon,” et adres”

sées nu soussigné, seront reçues au burentt du

trettler de la Cité, Hôâtel-de-Ville, jusqu'a MIDI,
le 41e JUILLET prochain, pour 300 TONNES
de CHARBON BITUMINEUX pour ln vapeur,

exempt de Ia poussière et de toute matitre étran-

gère, où pour 300 TONNES de CHARBON AN-

TRANCITIS AMÉRICAIN, en gros morceuux
pour les Journaises, aussi exempt de poussière, et

pour 100 TONNES de CHARBON ANTRAN-
CPE AMÉRICAIN, À ogg size.”

Ce charbon sera livré aux frais du vendeur,
te ou avanit-le ler NOVEMBREprochain, comte

suit: Deux ou trols cents tonnes à la Maison des

Pompes de l'Aquedue de Montréal, et Ia balance

en tels autres endroits de ln ville qui seront indi-

qués plus tard,

  

La toune dunt {l'est question est de 2,910 hs,
Les patemients seront faits à lu livrafdson du

charbon. .

Les SOUNIISSIONS seront legues pour tout le ehne-

bou demandé ou pour une partie seulement, ia

l'option du Comité de lAquedue ;et les souniis-

xions devront donner ln description et ln qualité

de chaque espèce de charbon oflert,

Le Comité de l’Aquedue ne s'engiuge pas à ne-

cepter Lu pdus basse ni aUcune des soumissions,

(Par ordre,)

LS, LESAGE,
Surintendaut de PAquedue.

Montréal, 21 juln 1870,—11-183,

 

CORPORATION DEMONTREAL
Inspection des Chaudières

Des DEMANDES pour la PLAGE D'INSPEC-

TEUR DES CHAUDIÈRES pour cette Cité, se-
ront regues an bureau du soussigné, à l’Hôtel.de-

Vilte, Jusqu'à LUNDI, le QUATRE JUILLET
prochain.

Nuine doitse présenter, À moins qu’il ne soit
mini d’un certificat de capacité commeIngénieur
«de première clusse, necordé par te Bureaudes Ins-

pecteurs et bien qualitié à remplir les devoirs at.
tachés Acetté charge, dont on pourra connaître
les détails en s'adressant an Sarintendant de

l’Aquedue,

 

  

Par ordre,

CHS, CLACKMEY ER,

Greflier de Ja Cite,

llotel-de-Vilie, 1
Montréal, Z1 Juin 1s70, 4 lil-185

W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 14, RUE EVANS,

(Première Rue après ia Roe Sherbrooke, entre la
Hue StUrbaln et la Rue St. Charles Boronimée,

(MONTREAL.

Les travaux de toules sortes keront prompte-
ment exécutés. S'adresser À gn résidence, No. 250,
RUEST. URBAIN.
4 mai 1870. an—116

Compagnie d'Assurance

LA ROYAIFE,
CONTRE LE FEU et SUR LA VIE.

 

Capital Le screens a... £2,060,000 S1g.
Itevenu annuel au-dessus de. 500,000 "6

Fonis narcumulés investis..... 1,500,000 «
  

Bonus considérables, égaux à 2 pour

cent par Année.

Réglement libéraldes Réclamations
garanti aux assurés.

TOUS LAS DEBOURSES PAYES PAR LA COMPAGNIE
W. EF. SCOTT, Ecr., NT, D, Médecin Inspeeteur

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur tonte
espèces de propriétés, prises À des taux modCrés

ALFRED PERRY, Inspecteur.
H, L, ROUTH, Agent.

J. L.BRANLT,
Agent pour le Département Françuis.

21 juin 1870. 187

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FEMME,

LICENCIÉE par le Collége de lumbourg, Alte-
tnagne, et par le Côllége MeuUlll, Montréal, No. 6,
RUE ST. ELIZABETH, continue à recevoir chez

elle les Dames qui auralent besoin de ses soins.
Tous I'attention et le confort désirable, ainst que
d'excellents soin médicaux sont (lounés Aux ma-
Iades. Cette maison à été établie en 1870,  15 Juin, f{m-180

LE SIROP CARMINATIFK DE BIRKS s’em-
ploie pourla dentition des enfants, 101 13 juin 1870, ar-178

VENTE PAR ENCAN.
PAR P. J. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1832,

Le vieux local d'affulres, si bien connu, 4

êté transportédela Grande Rue St, Jacques, à lu
Rue Craig, au pled de la Rue St. Antolne, on on
continuera la Vente de Chevaux, Voitures, Har-
nnis, chaque MAIRDI et VENDREDI, à DEUX
heures l, M. Cet endroit est le plus central, le

plus beau et le melileur de la vilte pour In vente
de Chevaux, Voitures, etc. On ne peçoit des droits
que sur les objets vendus seulement. Les ache-

teurs de toutes les parties de lu Puissance et des
Etats-Unis se rendent a ces ventes, On ne charge

aucun frais d'éeurte pour n'importe quellequantité
de chevaux, jusqu'à leur vente. On avance de

SLI A $5000 sur n’importe quelles sortes a’objets
oflerts en vente. Les ventes a l'extérieur se font à
des termes Ithéraux,

 

 

Po). KEARNEY,
léncanteur.

Is avril, Ei

 

IMPRIMERIE

Louis Perrault & Cie.
OPINION DELA PRESSE

Journal de Quebre “
Nous avons reçu de MM, Louis Perrault et Cie,

éditeurs-imprimeurs, de Montréal, une collection d'épreuves
de leurs ouvrages de ville, qui sont autant de petits chets
d'œuvre de la typographie moderne. ;
Ce qui frappe surtout les,yeux dans cette collection c'est

la pureté de dessin des caractères, leur gradation, leur élé-
gance, une variété infinie, et un goûtexquis dans les com-
Jinaisons. Le même mérite se trouve dans le choix des
couleurs, et le tirage, qui décide du succès des plus belles
compositions, y est d'une pureté unifurme.

C'est donc un véritable petit album de la typographie que
nous devons à la politesse de la maison Perrault et Cie, et
qui fait honneur à l'imprimerie canadienne.

L'Evenement
TVPOGRAPIIE— Nous avons reçu de MM, Louis Per-

rault de Cie, Montréal, de magnifiques spéci
graphie qui atteignent la dernidre limite
aussi bien qu'à londres où Parts : on _n mieux nulle
art, chaque impression est une petite merveille. MM.
Perrault out incontestablement le premier établissement du
pays et ils perfectionnent sans cesse leurs procédés.
Nos remerciements pourcet envoi

Le Canadien
Nous avons regu plusieurs échantillons de typographie

sortis des presses de MM. Perrault Tontréal,
£1ne saurait i ft

  

  

 

   
   

   
  

     

    
   

   

 

compatriotes sur d'esprit d’er
de typographie,

H'est malheureux, cependant, que le gouvernement ne

 protége pas d'avantage ce geure d'industrie, et quelesimpri-
meur t pas mis plus en état de lutter avec les tm-
primeries étrangères, qui nous fournissent encore nos l 5
de prières, os livres d'école, et autres impressions que
nous devrions Gire en Canada.

Franeo-Canadien
MM. Ferran & Ciel, Typographes, vieunent de trans-

porter leurs ateli dans la magnifique maison de M.
‘Vif, coin des rues St Jacques et Dollard, Montréal.

leur nouvel établissement est, sans contredit le plus com
plet et le plus parfait, sous tous les rapports que l'on puisse
trouver eu Canada,
G À leur esprit d'entreprise et À Pexemple qu'ils ont

donné depu/s quelques années, da typographie à fait, en Ca
naddes vrogres immense

J s avec nhisie que lew = efforts ont été couran-
sseg complet pour leur pernrettre d'établir

l'atelier modèle dont ous venons de parler.

Nouveaw Monde
Nous accusons  véeeption dun envoi  d’échantillons

d'inspressions de goût, de MM. Louis Perrault & Cie, et
nous félicitons cette jeune et entreprenante maison de l'art
véritablement supérieur avecteques sont exécutés ses ouvra-
Hes.

Nousne croyons pas, en vérité, que rien, ni en Europe,
ni en Amérique, ne peut dépasser, sinon atteindre, le degré
de perfection auquelils ont poussé les impressions de goût.
Montreal Herald
Fanev PRINTING.—We have received from the Messr».

Perrault & Co, St. James Street, à large envelope contai
ning several specimens ofbeautiful designs and fancy print
ing, reflectiog great credit in Composition, Presswork, and
ueneral artistic skill on the head of the firm.
Daily Witness
FerNCH CANADIAN ENTRRPRISE. — Our neighbors,

1. Perrault & Con printers,or rather typographic artists, have
pist arranged one of the most beautifully fitted up printing
olltees we aw, Ttis in one of the finest buildings in

ith, namely, that of Mr. Tiffin, corner of
WSL Jamesand Dollard Streets, ‘Theres a fitness in

living tine printing issue from a fine office.

Daily News
We live to acknowledge the receipt of Messrs. Louis

Perrault & Co's Annual Circular, printed in the elegant
style for which the firm is noted and accompanied by a
miscellaneous collection of specimens, each and all of which
are exquisite samples of artistic printing, A superb phuta
graph of their establishment (by Notman) completes the
package.
Fvening Star
Perrault’s printing establishment is a4 credit to the typo

praphieal trade, and we are pleased to be able to chronicle
the fact on behalf ofas enterprising and liberal a fiem as we
have in the Dominion,

AVIS.
N. H. VOSBURGH & CIE.,

Motel Bellevue,Côte des Neiges
Les soussignés annoncent respectuensement au

publie en général qu'ils sont prèts à fournir des

LUNCHS, DINERS et autres REPAS

Sons le plus court avis 61 à des conditions mulé-

rées ,1Is ont toujours des

Yins, Liqueurs et Cigares de 1ère qualité,

N.K,=Site magititique et plaisant pour les par-

ties de plaisirs,

Montrénf, 27 Mal 1570,

  

  
  

 

   

    

  

   

  

 

  
 

cm-145,

\ . .Couverture de Toits Plastique,
Economique, Brillante, lus légère que l’étain

à l’Epreuve du Feu et des changements de
Température. Le temps etles intempéries
es saisons n’ont aucune prise sur etle, Pour
les TOITS P'LATS, cette Couverture est
suns Ggnle et peut ctre également substitudo
au Fer et à l'Ntain.

ENDUITS D'ARDOISE PLASTIQUE,
Ce qu’on peut désirer de mieux et de meilleur
marché pour Préserver les Toitures ueuves où
réparer les vieux Toits en l’er ou en Etain, quel
que soit l’état dans lequel Ils se trouvent, On s’en
sert aussi avec suceùs pour recouvrir les Toltures
en Bois et les mettre par lA même à l'épreuve du
Feu et de l'Eau.
Nons avons un grand nombre de certificats qui

nous ont Cté envoyés de tous les parties de l’état.
Ne vous contentez pas de mots, mais venez

vous rendre compte par vous-même. Cette

invention ne demande qu’à être connue pour être
adoptée.

Nous n’usons pour nos Toirures que des maté-
rlaux de première qualité,

Nos références sont :

A.W. OGILVIE, Ker, M, I",
I’. W. Woub, Ecr,, Ecluse St. Gabriel,
W,SMITIL & FRÈRE, Rue de la Relne,
T, F, MILLER, Ecr, Rolling Mills,
I. 8. BARNJUM, Ecr., High Schoe! Gymnasinm
Jos. WALKER, Eer,, Rue de I'Universits,
BAYLIS, Worzigs & CIE, Rue Nazareth,
J,S. EVANS,Fer, Rue Medill,
W.'TATE £ CIE, Tate’s Dock,
A, RAMBEAU, Ecr, Rue St, Hubert.

Et beaucoup d’autres ei.core.
Les personnes qui auralent une preférence pour

les Toits (le Gravel, Mrs. D. H, F,æ Cle, pour-
ront les leur sournir au plus bas prix du mare
ché.

Tout ouvrage exécuté par nous est garanti.
DOMINION ROOFING CIE,

4, Rue Lemoine,’au coin de la Rue MeGtil,
Montréal, 21 juin 1870, am-184
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TRANSPORT DES MALLES _ ANNONCES DIVERSES.
 

BUREAU DE PoSsTE, Montréal, 25 avril 1870,
 

 

 

 

Distribuces| MALLES, | Levées.

À. M. P. M. ONTARIO. AM PM

8.00| 12.80 Ottawa,p. chemin de fer(a), 7.80! 6,30
8.00 12.30! Province d’Ontario. ..... (a) 7.30; 6.
5.00]...... Riviere Ottawa p. vapsur. 6.00 ....

i |

QUEBEC.

{Chemin de fer Arthabaska
«| etFrois-Rivières .….….….….….... REX")   3L Rémi et Hemmingford

|
2.00 St. Hyac, et Sherbrooke. .. 6,00: 1157

. | 6.15

 

     

 

LT {Cité de Québec p. vapeur
Chemin de fer Richmond:  

  

8.001...... etQuébec, .........PY 7.00
10.00]. .... {Do St. Jean et Rouses’ It. . 2,30

;Shefford et In Jonction du {
10.00}. ..... I cheminde fer Vt......... ..... 250

| MALLES LOCALES,

10.00..., .‘Beauharnois..….…………..….….. Lo
Chambly (aussi 6 a.m)etst i

no... Césaire....... vesseu sara s Caen RHO
iContrecœur, Varennes et |

1100... J Verchéres...... ...crear een 2,00
Côtesst. Paul et Taununeries

10.001... | Ouest... nso. |,
10,00 5.5 Huntingdon... .. BATHERT
9.30 5,15 Lachine ............... ARAL]

; .....|Laprairie et St. Lambert. - { 5  
   

 

New Glasgow, Saultau Ré
collet et Terrebonne. .5.15 =

5:00 Pointe St, Charles.........
jte Eustache, St. Laurent

8.00. ..... Ste.Seho.et BellleR1vière
|St, Jérôme, ste Rose el Ste:

2.45, Thérèse ; 7
‘St. Jean et ,
comandcoi
‘Trois-Rivières par la Rive
Nord

 

  
PROV, MARITIMES. |

Cena N. Brunswick et Isle P. FE... 700

+... Halifax, NoocBEooo

serais Chaque malle pour Ba
ilifax, d’où se fait l'expédi-
‘ion À l’arrivée des va-
ipeurs de New-York, coni-
:preud celle de T.-Neuve.
i

| ETATS-UNIS.

iAlbany, Boston, Butlale,
,, Burlington, N.- York, &e,
1, Pond & Portland... -

» Létatsde POuest..…….…….…...00

 "746

 

     
INDES OCCIDENTALES.

Lettres,&e, payées d'avance vit New-
York, sont expédiées chaque jour à
New York d'où partent tes autres ;
mailles, |

Pour Havane et Indes Occldentales, 24
vid Havane, tous les Jeudis P. M.

Pour St. Thomas, les Indes Ucriden-
tales et Brézil, le Hième jour de |
chaque mois. J |

GRANDE BRETAGNE, a
J'ar la Ligne Canadienne, Vendredi... ..…… =
Par do Cunard : via N.-Y., Lundi........ ..... ; Lis 3   Par Bréme (si l’adr
comporte) vid N.-Y .-
a Les sucs de la malle pour les chars sort. ouverts

de 8.10 a.m. À 7.10 p.m.
Do do pour J.P.R ouverts jusqu'à 1.4 p.m.

Leslettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avantla fermeture des matles,
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

19,50 A.M., 1,15, 5.45 et 9.00 P.M, Le Dimanche à
8.00 P. M.

“ANNONCES DIVERSES.
A. W. HOLDSTOCK,

PROFESSEER de DESSIN, PEINTURE, &e.
COIN DES RUES

CRAIG et St. FIERRE.
fm-30
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HOTEL RICHELIEU. .

M. AIMÉ BELIVEAU, le propriétaire de

cet Hotel si populaire, à le plaisir d'annoncer

i ses nombreux clients ot an public voyageur

sn général, que pour répondre au bionveillant

encouragement qu'il «à toujours recu jusqu'à
ce jour, il a cru devoir anementer son élablis-

ment Ha cn conséquenee loué le magnilique
Hoter ST. NicHoLas pour en faire Une sucour-

sale de l'Horez Ricuentee,

Cet agrandissement permettra à M. Beliveau

de réc-voir un nombreillimité de voyageurs rl

“le teur donnertous les accommodements ef te

confort désirables.
M. Berivrav choisit avec empressement cette

vecasion de remercier le public pour le patru-

nage Hibéral dout il Ta honore jusqu'a ce jour.

éUil espère que ent encouragement Joi

continué daus la suile,
tXrla porte d'entrée vers

Aur la rue St Vincent,

 

 

 

Sert

Sonne Lonjoir

29 avril 114 |

(GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACHINES À COUDI?IZ

POUR

FAMILLES ET MANUFACTURES,
eul Agent dans la Province de Québec, pour lu

vente des célèbres

MACHINES À COUDRE DE LGURMAN, A

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, In plus simple et la plus
durable machine à coudre de famille, qui ait ja-
mais été offerte au publie. Le plus grand sticeës a
signalé l'introduction de cette machine; plus de
5,40 ont été vendues en Canada pendant ces chny

derniers mois,
Une execHente Machine à Coudre ne se dérangeent

jamais!

LE DERNIER MOT DE LA SIMPLICITE

 
Les Dames devront demander ch examiner li

Machine de LocKMAN avant d'en acheter d'une

autre sorte.
Epargnez-vous de l'argent et du tracas en vous

pourvoyant de la meilleure Machine. Chaque

Machine est garantie pour up an.
On a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-

vettes, des Élastiques, du Fil, de lac Xoie, de l'Ilui-
le, ete, ete,
On demande es Ageuls, Des hommes entre-

penaut ponrront y trouver de grands avantages,

On peut obtenir des prospectus en s'adressint

à
GEURGE HARVLY,

Agent pourla Province de Québec,

A transporté sob magasin du No, 72, Rue 51, Jne-

ques, a l’ancien magasin de Boyce, 313, Rue Notre
Dame, Montréal,

JÆ@-On répare toutes sortes de Machines à Cone

dre.
Z1 avril 1s70,

 

  

an—156,

I; ENT IMPORTANT DE CONMAITRE
QUE LES ATELIERS DE

Teintare, de Dégraissage, de Net-

toyage, d’Impression

DE LA PUISSANCE,

Peut passer à lu Vapeur toute sorte de Vêtements
Velours, l‘ourrures, Tapis, etc, et de cette fi
çon les préserverdes Teignes,

Magasin: No 27 Rue St, Jneques.
27 mai. am-165

 

DENTISTES,
Extraient les dents sans douleur

AU MOYEN DU

Chiloroforme ou du Gaz Hilariant,

Au No 213, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL.
sept.

 

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

EF

AGENTS MARITIMES,
(Successeurs de Glassford Jones & Civ.)

BUREAU-LO, E SF. NICHOLAS,
MOVTRESLe

MILLAR & JONES,

QUAI ANGLIN,
KINGSTON.

 

7 mal 1870, 11  HABITS, PANTALONS ET VESTES
DE i

BROADWAY. |
DÉFI PORTÉ A |

L'Iuvope cet à l'Amérique |
POUIL LA|

| SATISFACTION GENERALE!

| 1570. MODES DUPRINTEMPS. 1574,

 
|

On peut les voir maintenant jy t

L'ATELIER DE TAILLEURDE BROADWAY,
Ge. Rue Craig.

A quelgees portes de la Rue Bleury,

 
Lits Messieurs pourront fournir teur tole, of

leurs vêtements seront faits avec le plus grand

soin.

Les servicesde M. CHARLES MANCOUR, bien

connu comme un conpeur de premier ordre, ont
été assurés à l’établissentent,
RISPARATION et NETTOY AGE par un procé-

dénouvenau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE

exécutés promptemeut et de manière À défier

oute concurrence,

23 mars,

, DAC

E. POITRAS,.
Ferblantier ét marchand de Poêles

DE TOUTES SORTES

RUIL ST, JOSE LHL.

(Vis-à-vis l'Hotel Rapin)

MONTIRIC AL,

Ordres pour Four
teurs, Réfrigérateurs, Pod

Fournitures de l’oèles, ete, cte, exécutés avec
cence, Ordre pour Couvrir en fFerblane et en

Toule, et se charge de réparations des couvertures,
le tout fait avee promptitude ; je prends aussi
des ordres pour Peinturer les Couvertures.

PRIX EXTREMEMENVT MODERES.

10 mai, cm-lal

CHARBONET COKE,
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE,

Coke de Neweansile,

Charbon Ecossais pour Engins.

Gros Charbon de Lehigh,

Petit

113

NO D,

 

 

  
   

 

ä Air-Chaud, Veutita-
de Cuisine et de Sul-

   

do do

J. AE. SHAW,
13, RUE COMMUNE.

Lil

MAISON DOREE,
21, Petite Rue St, Jacques,

Er

227RUIS des FORTILFICATIONS

15 avril.

MM, VICTOR & C1), propriétaires de lexcel-
lent établissement connu sous de nonde MAIsoN

ont l'honneur d'informer te public de
al qu’ils viennent d'ouvrir À lutresseci-

s, un restaurant mont y un pied tout à
cceptionnel. Un y trouv toute heure des

co le tilent ot In
réputation de M.

vins des sucilleures
tellentse

  
  

 

   
    

    

 

 

fait
mets de toutes sortes, pré
science culinaires quil ont 1
Vietor,et on pourra y hoire
qualités et des crus les plus
Cet établissement étant en rapport direct avec

une maison de Marseille, a toujours en vente le

  

  

choix le ptus varlé des liqueurs françaises si ap-
préctées par les connaisseurs.
N. B—La MAIsoN Dog sé charge des festins

de Naces, des Diners de corps, et fuit sur com-
imandect it domicile dés Repus pour les partien-
Hers,
18 juin.

HOTEL OTTAWA.

 

HATER  

 

  

 

|
MAA,
ke iTer

tues St. Jacques et Notre-Dame,
MONIREAL, P. Q.

BURNETT & DOYLE, Propriétaires.

DCL tense, ancien Proprictuire du Waoodrail
House. Watertown, N. Ÿ,, el de Plotel

st Jacques, Montréal,
 

Les l'ropriétaires ont le plaisir d'informer leurs
amis et le publie, voyageant soit par plaisir, soit
pur affaires, qu'ils vlennent d'ouvrir ce nouvel et

Elegant Hotel oft il trouveronttout ce qui'est né-
Cossaire att bien-être etau confort, On y trouvera

le meilleur pled pe quid existe dans a ville,

Pension, par Jour,

2 anni |s70.

  

ero-1H  

 

|

VEIRRES. |
|
|VOUS AVEZ LA VUE COUNTE. pio.

b J) curez-vous Une paire de

Lunettes l’eriscopiques Concaves de

UNDERNILL,
Si votre vue s'affadblit, ayez unie paire de

Luneltes Périscopiques CONVCTES

dUNDERHIILL. !

Les Lunettes el-dessux sont très soignenrement

moutées avec des Cristaux où des Verres de pre-
mière qualité, préparés ctajustés d'après le sys-
tee du Professeur WoLLASTON, el sout recom.
mandées par les plus éminents Oeculistes de l'Europe
et de l’Amérigne, de préférence à toutes autres.
Toujours cn mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d'OFTIQUE et de MATHÉ-
MATIQUE de quaiH{é et d’un fini supérieurs,
Copiez l'adresse,

JOIN UNDIERHILL,
Opticien à la Faculté de l’Université MeGil],

200 RUE NOTRE-DAME,
(me Porte a U'Est de la Place d'Armes)

22 déce 37

OHETEZ vos Sacs en Papier
" chez KEEVILL, No. 512, St. Rue St. Paul

à ue porte de la Rue McGill.
24 ma} 1870. cm-163,

BONNENOUVELLEPOURTOUS.
Tout de premier choix.

JOSEPli_SISSONS prendla ifberté d'informer
1epublic qu’i] vient d'ouvrir son nouveau magnsin
105, RUE ST, PIERRE, prèsde In Rue Craig. 1ttien-
dra toujours un assortiment de premier ordre de
Confiseries. Café et Salle de Lunch, Crème Glacce
et Eau à la Glace, DINER25 cents,
ô mai 1870. em-l17  

 

= — se: :

EXPRESS.
AVIS aux Importateurs de Marchandises

étrangères par vole de New-York.

La compagnie Nationale d'Express vient d'être
autorisée parle département du l'résor à Wash-
ington, à avoir ses entrepôts de douane ; elle fit
le service entre New-York et Montréal, et vice-
verse, Ellen maintenant un wagon spéelal pour

le Fret, dans chaque train de voyageurs, et Gvite
l'ennui des formalités de Dounne À tous les fin-
portateurs de marchandises étrangères par voie

de New-York.
Aucune charge additionnelle n'est imposée pour

l'emballage ; toutes les plèces nécessaires pour

l’oxportation mmédiate, accompagnent les anar-

‘ ANNONCES DIVERSES,

 

 

; chandises.
Une attention toute spéciale sera accordée aux

consignations,

drix spéciaux pour Thé, Oranges, Citrous.
HUHEAUX PRINCIPAUX :

65, Brondwiy, T &ÿPlaced'Armes,

New-York, Mentréal,
DO'TIRISH, Agent.

Tavis,

SHEATH,

33, GRANDE RUE ST, LAURENT,
VEND

Ddes Vétements Confectionnés à
meilleur marché que les

meins conten,

Pardessus pure laine - - $6.00
CC CUMPAGNIE )
D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

MONTREAL

DIRSCTEURS:

BE

B.A. RK, Tu
JEUBERT PAF

,

  

¢in—1til

LA

CITE DE

   NIJAMIN COMTE, LCR,

    

  

RT,
, He

ALOIS,
$ MULLIN b

ECR, AND, BAPIERRE, ECR.
It, J.-B 1OMIER, ECR

NEUVE, KOR,
Eur,

  

 

 

    
Le principe sur lequel est basée notre Assuran-

ce Mutuelle est certainement le plus économique

et le plus sûr; chaque anuée l'A prouvé depuis

IRN,

Ce système d'assurance a encore l'avantage
d’être national, puisquece sont des Canadiens qui

sassurententreux, et se dispensent ainsi d'aller

verser leur prime en des mains étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d'AssuUTances basées

sur un autre prineive, reconnaisssent l’excellence

du systeme mutuel, et il ne peut y avoir de ditu-

ger que dans Vimpradenee ou l’inexpériencedes

administrateurs et de ln direction, ce qua fort bien

compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Diveeteurs ex périmientés, el qui savent com-

ment éviterlies Inconvénients et parer aux défec-

tuosi @s qui existaient avant 1559, Ajoutons à cette
gurantie la prospérité croissante de la société ac-

tuelte depuis les quelques années qu’elle existe,

et nous sommes cerlains d’un succès constantet
marqué pourl'avenir, et cclasans augmenter les
taux d’assurance qui ne sout guère que la moitlé

de ceux qu’on exige daus les autres soclétés,

Le Bureau de la Compagnie estat No, 2 rue St
sacrement.,

 

ALFRED DUMOUCHEL,
Secrét--Trésorier,

I mai 1870, a—11

GRAINES | GRAINES! |
 

 

  
Les soussignés Viennent de recevoir et offrent

en vente Un Assortiment complet et choisi de

IRAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France ct des IStats-

Unis, comprenant en partie les sulvantes:-—

Giraines de Betteraves Ronges et de Navets dra-

cines,
Choux SL, Denis, Winninestad(et autres

Carottes Rouges et forty Horn
Choux-Fleurs hätiis, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
‘Alert Houge, Blane ef a Soupe

t,-l'inde sucré d'avanice de Adams et Darling

Comcombres précoces Russe et Priekley

Choux Laitues et Romaînes

Betteraves des Chain ps, Rouges et Jaunes

Melons Muscivlés de SKIHmuan, Mélons Musqués,

Metons doux des Montages, Melons dau
Gros Oignons Américains Rouges et Blanes
Pins, Surrés et Guernser

l’ois de toutes sottes

Radis de toutes sortes

Moelle de Courge, Hubbard el Boston
Padens Gén, Grant ot autres Tomates

Navets, variétés Blanches et Jaunes

Navets Suédois (Huta Baga) améHorés de Laine

‘ingset autres variétés

G INJS DE LUZERNIS — Alyke, Rawdon
Rouge Allemand, Aleman! Blane ot de POuest,

Grainne de Mil, Herbe nt Pelouse, Graine de Lin,

—AUSY
Gy pse ou Plitre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Bauch

     

    

  

   

 

sI—

Hiile, Guieanx de Graine de Linen Meule et en

arin pour les animaux, cte,, efo,

Fat Le prix le plus élevé
Graine de Lin et fa Graîne de Mit,

LEY MANS, CLARE & CTI

“6 pour a

 

  Hinai IsTe,

James Kennedy.

PICT IIR,

Coin des Rues des Surés et Bleury,
A toujours eh nagasin Un assortiment

choisi de

ALTOS, CATS
LT DE

TOUTE SORT D'EPICHERIEÉS
—AUSSI —

Vins et Eaux-de-Vic
DES MEILDETRES MARQUES,

 

OPsquee datéeeste première Qualité td dx prie

très ines,

ON SOLLICITE U?

TAMIES KENNEDY,
HPICIER, FTC,

COIN DES RUES DES JURÉS ET BLEURY.
ZT avril, cm-310,

Société Mutuelle de Construction
DE MONTIREAE.

L'assemblée pour ls TRISIZIÈME APPRO-
PRIATION, qui sera accordée au plus haut sou-
missionnaire, aura lien au BUREAU de ln 50-
CIÊTE, No, 104, Rue St. Bonaventure, MERCRI-
DT, 1e M JUILLET prochain, à SEPT heures of
dennie du soir,

 

196 VISITES,
 

LHL CHARBONNEAU,
Sucrétaire-Trésorier,

175

Bois de Corde à bon mnrché—
Au Clos de D, OBRIEN, coin des Rues Craig ot
St Charles Borromce, et coin des rues St, I'ant
et Place Dalhousie, Eralte du laut-Canada,

a la corde, livré; Rirch du Haul-Canada,
$5.75 1a corde Hvré, Aussi, un grand assortiment
de Planches, Chevrons, Planches de Sapin, Lnt.
tes, ete, etc. Bois de Construction, Cèdres, Bois
plat et carré,
19 février,

Montréal, 2 juin 1s70.

 

m-—35

YMNASE DE MONTREAL, Ruc Mans
field, est ouvert tous lesjours de 8 heures A.M

AIT PM. Un professeur babile dont, Jes services
gratis sonttoujours à la disposition des membres
réside sur les fieux,
Une salle de billard avec quatre tables et une

Balle de Boules avec cinq allées, toutes en bon
ortre, sont nannexées au Gymnase,
Le surintendant reçoit sur les Heux les noms

des nouveaux membres,
15 nov.

 

  
  

an—nfpg—

CHEMINS DE FER

GRAND TRONC

CHEMIN DE PER DU GRAND TRONC DU CANADA.
1869—ARRANGEMENTS L’HIVER—1860.

Les Traius laissent maintenant In Station Bona-
veuture comme suit :

POUR L'OUEST :

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderich, Buffalo, Détroit, Chiengo et
toutes les autres places de l’Quest à... 8,10 A M

Express de nuit do do...... 8.50PM

Train Omnibus pour Kingston et les sta-
tions intermédinires, A... TWAM

t Trains pour Lachine à 5.00 A, M., 9.50 AM, 3.00 PM

et 5,0 P, M,

POUR LE SUD ET L'EST.

Train Omuibus pour Island Pond et les
stations intermédiaires

Express pour Bostou..….……….….….
Express pour New-York ct Huston viä le
Vermont Central...#WrM

Express pour Island ond et Gorham, ... 200 PM
Iixpress pour New-York via l’inttsburgh,

fe Lae Champlain, Burlington et Rut-
Innd,Qo00M

Ï dixpress de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et l’ortinnd, arrètant

entre Montréal et Island Pond à St, 1fi-
taire, St. Hyacluthe, Acton, Richmond,

Sherbrooke, Waterville et Conticooke,

REUTEMENT ALL 12 Le creuse nanas era a seau 0e 10108 M
Æ&rChars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

Bagage niarqué (checked),

Le steamer Carlotta Juisse Portland tous les Sa-
Medis Après-Midi (après l’arrivée du train laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Kcosse, et retournant le Mercredi.

11 y ad bord un confort exccilent pour les pus-

sagers et toutes facilités pourle fret,
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspoudance avec le Chemin de Fer

du Grand Tronc, laissent l’ortlaud tous les Lundis
et Jeudis à 5hs, P. M, pour SL, Jean, N. B,, ete.
Onpeut se procurerdes Billets à toutes les prin-

cipales Stations de In Compagnie.

Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrivéeet du départ de tous les trains aux diffe.
lentes stations,s'’adrésser au guichet, Station Bo-
naventure.

 

 

 

C. J. BRYDGES,

Directeur-GérantMontréal, 7 avril lsu—1

. À et 3

ESTERY DU CANADA,
A compter de cette date, jusqu'à :tvis contraire,

lex Frains laisseront TURONTO aux heures sui.

  

vantex
Train Express O07 heures A. M., pour Hamilton,

Ste. Catherine, Suspension ridge,
Buttilo, Harrisburgl, Guelph, l’a-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
teolt, Chieago et les stations inter-
médiaires,
ä heures A. M., pour Hamilton,
ste. Catherine, Suspension Bridge,
Butlilo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations inter-
médiaires.

* à midi, pour Hamilton, 1%
gersoll, London, Détroit, C
Milwaukee, Salt Lake City, +
Francisco, ote.

Train Omnibus A 4 heures 53 ntinutes du soir
sur toutes les Stations à l’Estet
l'Ouestsurla route principale pour
Londres et Guelph,

“4 Passagerset Fret à 5 heures 30 minntes dn
soir, rencontre à Hamilton lEX-
press du soir pour "Ext et l'Ouest
et =arnia.

LES CÉLEBREs
M ny 16 QU \{ I r
VOITURLS-SALONS de PULLMAN

Ferontle trajet sur Plxpress Est Aflantigue, ct
Express Ouest Pacifique. — CHARS-DORTOIRS,
(J'atree Stecpina Cers) sur tous les trains de nuit.
JEs CONNEXNIONS se font an Pont Suspen-

dua avee les trains du New-York Central R. R.,
pour Butlitlo et tous les endroits à PEst et à Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Ce
trad, Michigan Southern, et le Detroit et Mil-
Waukece pour tous les endroits à l'Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Rivière St, Char ; et à Toronto avec le
Grand Tronc et-les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de Vist et
Ouest sur Ii vole de Paris, London, Guelph, l’e-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, ete,

W. K. MUIR, Surintendant General,
Bureau principal, ?

Itamilton, $
Zavril 3870,
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AVOCATS & NOTAIRES

DOUTRE. DOUTRE & DOUTRE

J D,-CR

 

GD—BUT, JBTE, D. LB,

“ VOCATS.

No. 57,—UE ST. GABRIEL— No 57
30 nov, 18s

DORION,

an—14

DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

ST. VINCENT, No. 44.

AU DEUXIEME.

b'I10N. A. A. DORION, CR,

Vv. I. W. DORION, ler,
Co AL GEOFFRION, Eon,

12 juin 1567

No. 43, RUE

jno—62

In. So COTE,
Avocat, L. L. B.

RUIS ST. VINCIENT,

MONTREAL,

M, Coté sutvrales Coursde St, Jean d'Iberville,
7 sept 18614 ua-21

MEDECINES BREVETEES

NO. 29,

 

      Fan 7

AW MAKES THE WEAK

CAUTION. — All genuine has the nama
“Peruvian Syrup," (Nor ‘Peruvian Bark, ')
Blown in the glass, À 82-page pamphlet seu
free, J. I’. Jusesore, Proprietor, 86 Dey 5t.,
New York. Sold by all Druggists,

 

N. CODERTEE,

Marchand-Tailieur,

No. 208, RUE NOTRI-PAMIS,

Kn baut chez MM, BARRET & PRICE,
MONTREAL,

où l'on trouvera des Draps, Casimirs et Twecids
detoutes sortes el des gouts les plus nouveaux.
11 ext prèt à exécutor avec ponctuslité, à des prix
très modérés, toute commande que Von voudra-
bien lui ennfier,

18 août 1869, aa—233

GLACE! GLACE! GLACE ! !
Le soussigné à lhonneur d'informer le publie

qu'ayant considérablement agrandi ses GlA-

CIERES, 11 pourra, celle année, fournir de la

glace à Un plus grand nombre de consommateurs
que parle passé,

Pour les prix #'adresser à
JUSEPH CHRISTIN,

111, Rue Sangninet.
A1 juil-107

 

Montréal, 17 mars 1870, 

____ STBAMERS BATEAUX-A-VAPEUR.
——,

BATEAUX-A-VAPEUR
 

LaCompagnie des vapeursOcéa-
niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
port desMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

1869. ARRANGEMENTS D'ETE. 1869,

Les LIGNES de cette Com te se composent
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent :
SCANDINAVIAN...3000Tonnes (en construction)

AN 300 do Lt Duiton RNR

   
  

  
    
  

PRUSSIAN....... + d
AUSTRIAN. L270 do Capt, Wylle
NESTORIAN 2700 do Capt. A. Aird.
MORAVIAN 2650 do Capt. Brown,
PERUVIAN 200 do Capt, Ballantine.
GERMANY. 320 do Capt, Graham,
EUROPEAN. 246 do Capt. Barclay,
HIBERNIAN.. AH do LiBmith, RNR
NOVA-SCOTIAN...2300 do Capt. R.H. Watls.
NORTH-AMERICAN.1784 do Capt. Richardson,
DAMASCUS. .... ....1000 do Capt. Trocks.
OTTAWA... ..1831 do Capt. Archer.
ST, DAVID. .3650 do Capt. Grange,
ST, GEORGIE. 1468 do Capt, Joues.
#1 ANDREW. 3322 de_ Cupt. Scott.
ST. PATRICK 1207 do Capt. IH. Wylie
NURWAY.. Capt. Meylius.
SWEEDEN. Capt. Menzie,

 

Les VAPEURS de la LIGNE de In MALLE de
LIVERPOOL (faisant volle de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et tes Malles venant ou nHlant
en drlande où en Jécosse), doivent partir de Qué-
bee comme suit:

NESTOR! Mai 8
PRUSSIAN. - Mat 15

Mai 22
  

    

  

 

 

MURAVIAN …… Muni 29
HIBERNIAN …… Juin 5
PERUVIAN....….….…..sc0esssscessens Juln 12

Prix du passage de Québec _
{jabine rereaeasies $i0a $80
ONL. iin aaa 00000 .

Les VAPEURS de ln LIGNE GLASGOW (fai-
sant Voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québee pour Glusgow tous les JEUDIS), doivent
partir de Québec commie suit :

OTTAWA...
ST. DAVID.

Mul 6
Mai lis

 

  

  

  

   

ST. ANDREV ……Mul 20
ST. PATRICK Mat 27
DAMASCUS, . .Juin 3
ST. GEORGE..... eresJuin 10

Prix du passage de Québec :
Cabin     

 

e
20me Cabine;
PCR Le seein

ily a a bord de chaque vaisseau un cbirurgien
expérimenté.
On ne pourra assigner les chambres sans

qu’elles soient payées.
l’ourle bagage et autres détails, s'adresser à Port-
Iana J. Li. FARMER ou & HUGH et ANDREW Al-
LAN; à Québee 4 ALLANS, RAE et Cle. au He.
vre, À JOHN M. CURRIF, No.21 Quai d'Orléans;
à Paris, à GUSTAVE BossANGE, 25 Quai Voltaire;

y 8 AUG. ScudITZ et Cle; À Rotterdum
A G. P. I''TMANN et ZooN; À H imburg, à W.
GIBSON et HUGO; A Belfast, A CHARLEY elt MAL-
COLM; à Londres, 4 MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; a Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youviile et Common,

15 Avril 1570, aa—153

18/vavires Faisant le voyazel 8/0

   

 

 

Tous Tes 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Jes puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, aussi de première classe, fe-

ront tous les quinze jours le voyage entre LON-

DRES, QUÉBEC et MONTRÉAL, dans l’ordre
suivant :
MEDWAY, Capitaine. I), ilAaniis,

  

 

partirade Londre..............Samedi, 14 Avril

TWEED, M. Dur do 1 do

AVON—ROBINS do 12 Mai
NIGER, W. C. DUFF do M do

 

Et de QUÉBEC à LUNDRES directement,
dans l’ordre suivant:

 

MEDWAY..220000 se, Samedi, 12 Mai

TWEED... do 26 do

AVON... cen - do 9Juin
NIGER oooov iii eee de 23 do)

 
Les vaisseauy sus-nommdes offrent aux passa-

gers tout te eonfort désirable.
Pour Fret on Passage s’adresser 4 TEMPER-

CEYS, CARTER et DLARKE, 3 White Lion Court

Cornhill, Londres, à Québec à ROSS £ CIE, où à

DAVID SHAW, Montréal,
15

   

 

3 Mai IsTo,

LignedesVapen rs ae Montréal et

des Provinces Maritimes.

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E. et PICTOU, N.8.

Transportant les marehandises directement
pour

St. Jean, N, B., ct toutes les Stations sar
la ligne da Chemin de Fer FF, & NA.

AUSSI A

Hatifax, NE, el à toutes les Sta-

tions sur fe parcours du

Chomin de Fer de Pice

lou ef Halifax.

PUISSANTS NAVIRES A VAPEt R,
EN PER, DE PREMIER ORDRE,

LES

 

FLAMBOROUGIT. OUSE ET

BOLIVAR,

Partirout de MONTRÉAIS pour les ports suse
nominés, tous les SAMIEDIS, darant Ja saison de
la Navigation,
Le premier bâtiment partira SAMEDI, 30 Avril.

Pourle Fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Dätisse de l'Assurance Royale.

pls=115

CRAINES ! GRAINES | GRAINES !

JAS. GOULDEN,
Pharmacien -- Chimiste,

17% et 179 Rut St. Laurent,
(Ids te Marché)

MONTIRRICAL,

Offre en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champsçet Jardins Potagers, Fleurs
de France, d'Angleterre et des Etats-Unis, Elles
sont garanties fraîches et considérées comme

une des mellleures collections du Canada.

3 mai 1570,

 

 

ELLES CONSISTENT EN

l'eves, Concornbres, l’ersils,
Betteraves, Laltues, Piments,
Choux, Blé-d'Inde, Pois,
Carottes Melons, Raudls,
Choux-I'leur, Moutarde, Kpinards,
Céleri Olgnans, Raves,
Mi, Panais, Tomates,

Cerfeufl, Citrouille, Marjolaine.

Un escom pte liberal sera nceordé aux marchands
el aux sociétés d'Agriculture, qui s’en procureront
en cortaine quantité,
Æ{" Sur demande on envole un catalogue.

 

On trouvera à Ja même Pharmacie:

YKOKCINKS BREVETERS, TRINTURKS, BANDAGES,
ROUTEILLES DE NOURRICES, Lo

AUSSI, LE

NITRO--KALE DE GOULDEN
ou

TSSENCE DE SAVON

Hapérienre dA aucune maintenant en usage, Klie

est zarnntie commefaisant. le savon sans gralsse
t lessive avec peu où point de peine.

A vendre partout chez les principanx Droguis-
tes ct Iépiclers,

81 mars 1870. 118, 

 

  

 

LIGNEwsMARCHANDS
Pourles Passagerset les Marchandises

LebBateau-à-Vapeurde premier ordre“ACADIA,”
Capitaine MALCOMSON, partira du qual du Soussi-
gné, pour Bruce Mines, touchant a Thorold, Wel-
land, Port Colborne, I'ort Dover, Ambherstburgh,
Windsor, Détroit, Sarnia, Goderieeh, Kincardine,
Owen Sound et Meaford, dans les premiers jours

de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOR-
TÉES À TRÈS BAS PRIX.

Pour Fret et Passage, s'adresser à

W. E£, COQUILERTTE ET CIE, Agents.
45, Rue Commissaires.

21 mai 1870. pls-161

   
  =

Compagnie de Navigation de
L'Ottawa.

Les BATEAUX-A-VAPEUR de cetteligne com-

menceront leur service réguller entre MONT-

REAL et OTTAWA,

JEUDI, le 28 AVRIL,

Les passagers devront prendre le train des hen-
res pour Lachine, ou après LUN DI prochain,celui

de 7 lieures A. M.
Unvril 1570, pls—136,

 

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs

de Québec ct des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

entre Montréal, Québec, te Nouveau-Breunsiviek,

La Nouvelle-Ecosse, et UIte du Prince-Fdouvard,

 

 

Le puissant et commoue bateau, City of Quibee,

Capt. Connell, peut recevoirle fret d partir d'nu-
jourd’ui Mardi, 26 Avril, Jusqu'à Vendredi, 20

courant, (jour du départ) à 8 P. M. touchant à la
Pointe aux l’ères, Percé, Shédiac, Charlottetown,

Pietou N. E., correspondantpar le cheminde fer
de 8hline à St, Jean N, B., et aussi de Pietou à
Halifux N. E.

Billets de connnissement pour tous les points,

Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portland
et Boston, à des prix très réduits.

Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 11. M.

touchant à la l’ointe aux Pères, Gaspé, Perc
Pasp6bine, Dalhousie, Chatham, Neweastle

Shédinc.
GEO. I EUBACII.

69 Rue st, François-Xavier.

Montiéal, 26 avril, 1870, pls— 135

BAINS DE MER.
SAIS

 

  VAPEURS DE L:
POUR

Murray Bay, Rivière-du-Loup,
Cacouna, Tadousac,

ET LA _

Célèbre. Rivière du Saguenay.
SR

 

LE STEAMER DE

“MAGNET.”

CAPT. SIMI'SON,

PREMIER ORDRE

Partira du Quat Napoléon, de Québee, pour les

ports sus-nommmés

MARDI MATIN, 21 JUid,
A SEPT HEURES,

11 partira aussi, du meme lieu eta la mime

heure,

VENDREDI. 21 JUIN.

La semaine suivante, l'Union” prendra le ser-
j vee le “Magnet” et bis partivont dans Vordre

CSSONS !

< T'UNION,°

LES MARDIS ET VENDREDIS.
LE “ MAGNET,"”

LES MENCREDIS ET SAMEDIS.

v
ei

 

Les passagers partant de Montréal parles beaux
vapeurs de [an ligne da Richelleu, la vellle des
jours de départ, pourront s'embarquer sans retard
aucun dans le *“ Magnet” et “ l'Union, ” à Québec.
Ce changement de batenux n’améanera ni incon-

vénients ni dépenses, attendu que les vapeurs du
Saguenay necostent les bmeaux de la compagnie
du Richelieu.
Ces magnifiques bateaux sont d’ane force cop hi-

dérable et présentent toutes les conditions désira-
bles de sûreté. Ils sont meublés avec luxe et
comfort et sous tous les rapports possibles ne
peuvent être surpassés
On peut obtenir des billets de retour et les ren-

scignements nécessaires, en s'audre ut à M,
George H, Ceuvrette, aux lrtels, et aux bureaux
de ln Compagnie 73 rue St, Jacques,

ALEX. MILLOY,

 

 

Azent,
Compagnie Canadienne de
Navigation. Bureau Rue |
St. Jacques 177 Montréal 174,

Mme. CUISKELLY,
SAGE-FEMME,

Continue a recevolr chez elle les Dames qui au-
raient besoin de ses soins, Elics y trouveront nvec
Ia tranquilité, tout le confort désirable et les meil-

leurs soins médicaux, Elle se charge de fournir des
Nourrices. Consultatious À toute heure. les per-
sonnes entrant en relation avecclle, pourront être
assurées de Ia phits complète discrétion.
Habitation : 488}, Rue Dorchester, querques por-

tes à l’Ouest de la Rue St. Urbain.
6 mal 1870, 118

Acte concernant la Faillite, 1869.

 

DANS IAPFAIRE DE

ALFRED CUSSON, do Longneil, Province

de Quithee,
Fan

AVIS est donué parle présent que le Syndie
soussigné, ou In personne que je pourrai désigner
À celeffet olfihræ en vente par encan public à
mon burenu, “Bâtisse de In Bourse des Mar,
chands,” Rue St. Sacrement, Samedi, le me jour
de Juillet prochain, 1870, a onze heures A. M,. Le
Jivre des créances non collectées, avee les livres
établissant leurs titres,—rapartenant nu dit état,
montant à $1,419.06,
Onpeut prendre dès aujourd'hui connaissance

des dites créances en R'udrossant au bureau du
soussIigné,

JOHN WHYTE,
Syndic Officiel,

Montrénl, 22 juin 1870, bs—188 

Compagnie Canadiennede Na-
vigation,

LIGNE DIRECTE

DE LA

MALLE ROYAIX
POUR

Beauharnois, Cornwall, Prescott, Brock
viMe,Gananoque,Kingstown,Coba ur ;
Port Hope, Darlington, Toronto et Fr
milton, M

DIRECTE, SA

  

NS IRANSRORDEMENT

A ERE)

Cette magnifique Ligne est composée de ba
teéaux-à-VAPEUR de PREMIÈRE CLASSE, dont 1rs
noms suivent, et qui Jusqu’à nouve2

l'avis, feront
voile dans l’erdre suivant :

  

  

 

SPARTAN.......... Capt. Fairgrieve, le Lun,PASSPORT. .“ Sinelalr, lo Mardi, |
KINGSTON, ‘Jarrell, le Mereredi
CORINTHIAN,.... “Dunlop, le Jeni, ‘
CHA MPIO Carmichael, le Vey
MAGNET .. “ Simpson,le Sameili,
Partant du Bassin du Canal, à Montréal, cha.

que matin à NEUFheures, (les dimanches excep-
tés) et de Lachine à l’arrivée du train partant d-
la station Bonaventure à MIDI, pour Hamiltore
et les ports intermédiaires.
En communication directe à l’rescott et Lrock.

ville avec les chemins de fer de lu Cité d'Ottaws
Kemptville, Perth, Arnprior,ete., à Torono et Hae
milton avec les chemins de fer pour Collingwon,
tratford,London,Chatham,Sarnin, Détroit,Chiez

go, Milwaukie,Galena,Green Bay, St.Paul, etes et
avec le vapeur* City of Toronto” pour Niu ri,
Lewiston, les Chiites do Niugara, Butlalo, Cleve.
and, Toledo, Cincinnati, cte.

 

Les bateaux de cette ligne sont sans RIV Ally

pour le confort et les avantages qu’ils offrent au
PUBLIC VOYAGEUR, 1ls ne peuvent ètre -ur-
PASSES.

Ils franehissent tous les rapides du St. Laurent of

au milieu du beau paysage du Lac des Mille Pes

pendant le jour.
 

, dLeservice du fret est fuit avec lu plus grande

promptitide, et les prix ne sont pas plus élevés

que ceux des Baleaux-transports ordinaires.

Les Marchandises sont envoyées directement sur

toutle parcours du chemin de Fer du Great Wess
tern,

Des Billets directs pour les destinations énu-
mérées plus haut, ainsi que pour

OMAHA,

SACRAMENTO ¢t

SANFRANCISCO,

Sont délivrés À prix réduit et peuvent être oble-

nus, en s'adressant à
ROBERT McEWIN,

Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,
It au Bureau73, Rue St. Jacqui,

GEO, 11, COURVETTE,
Agentde Billets,

ALIEX, MILLOY,

 

Agent,
Ligne directe de 1n malle Royale,
surean: 177 Rue St, Jacques,

Montréal, Z mal 1570, { in

 

      

 

URGE
M‘INNS AO VENDRE.Le PREMIER PRIX

A été accordé à Je D, LAWLORà la dernière
exposition Proviuclale tenue à Montréal, en Sep-
tembre 1868, pour la confection des «meilleures
MACHINES A COUDRE DE SINGER munufur.
turés dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l’encournge-

ment qu’il at reçu, annonce respectueusement âses
nombretises pratiques etau public en général qu’il
a toujours en Magasin un assortiment. considéralde
et varié de MACHINES A COUDRE DE PRE-
MIÈRE CHASSE tant de sa nropre manufacture
Que provenant des meilleures fabriques des Etats
Unis, ayaut tous les dernières améliorations et
accessoires. Parmi lesquels sont :
Li(MAUHINE DE SINGERà l'usage des fmmilles

et des manufactures

 

 

Le do HOWE do de do
Le do AFNA do do do
Le do FLORIENCEdo action reversible,
Unie nouvelle Machine à Navette, avee table, prix
$30; aussi un nouveau moulin elliptique à l’usage
des familles, construit sur le principe de Witenxet
Gibb, prix (avec table complete) $23. Monlins
pour fil ciré À. B.et C.
Je garantis toutes les machines faites par moi

comme supérieurs sons tous les rapports à ceux de
toutautre mauuliteturieren Canndn, Jai des certi-
fleats de tous nos principaux établissements mu-
nufacturiersetdes meilleuresfamillesde Montréal
Québec,et desSt. Jean, N.B.attestant leur supériorié
Ma longue expérience dans ce commerce et. les
grandes fueilités pour manufacturer mme mettent
eu état de vendre des Machines à Coudre de l're-
miére Classe de 204 30 pour cent meilleur miur-
ché que tout autre fabricant dans la l'uissance.
J'offre en conséquence AUX agents des meilleures
machines à de meitleures conditions,
Les agents voyageurs et locaux feront bien de

donner leur attention a ve sujet.
Un excompte spéeinl sera alloué au clergé etaus

Institutions religieuses.
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame,
Manufacture: 48, rue Nazareth, Montréal.
Ssuceursale: 22 rue St, Jean, québec: 78 rue

Ring, St. Jean, N.-B., et I8, rue Prince, Huhtax,
ls
Toutes sortes de Machines à coudre réparés et

améliorés à la Manufheture,48, rue Nazaretlyel au
magasin au-dessus (du Bureau, 365 rue Notre
ame, Montréal

J. D. LAWLOR,
365, Rue Notre Dame,

a=

 

   

 

  

 

7 février 1570.

P. J. COX,
FABRICANT DE TOUTES SORTES DE

Balances à plate-forme et pour comptoirs,

687, RUL CRAIG.
 

Les visiteurs seront satisfaits des prix et du

travail.
Montréal, 1Mavril 1570, fn-134

BONNE NOUVELLE!
OUVISIUTUIR FE De

HOTEL DU CANADA
RUE ST. GABRITEI,

JMONTREAL

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cet Hôtel, qui vient d'être réparé el meublé à

neuf, offre tous les avantages possibles aux mars

chands ef en général à tous ceux qui Visite
Montréal, On y trouve toutJe confort déstrable, et

le service se fait vec une extrème régularité et
sur un haut pled. Cet hotel sera ouvertJeudi, let

mal, pur M. G, B, Ware propriétaire eb F, -
Fortin Gérant, et ces Messieurs sollicitent v#
pectucusement une visite pour s'assurerdesavii
tages que l’on offre pour In modique somme dan

plnstre par jour. M. Fortin est canwdien, eb ses C1
pocités comme hételter sont généralement co
nues, ares
Pension sans chambre à desyprix très mo
7 mai } :

BOISDECONSFRUOTION.

Aux entrepreneurs® constructeurs
—

sin a
Le Sousslgng a ofr en magasi

 

nt

grand assortiment de Ridces de pin sec el de

pin, planches, madriers, bois équarri, lattes pie,

deaux, ete, Toutes sortedge Lois de mont set

cédre otc., ete, pour const! ection de maiso is

autres objels ; on scie à Ordre sous le ÿ

court avis. $
Les personnes ayant besol

truction feront blen de venir me

cheter ailleurs, 11 trouveront mes prix exe

ment bas.

n de bois de cons

voir avant dv
gslve-

WILLIAM HENDERSON.
Chantiers : Rue St. Constant et olivier "ont

sin du canal, immédiatement à côté ho Bone
Wellington, lo long du qual, vis-avis VEE!
HECOUrs. fm-1851
Montréal 25 avril ! 

A

 


